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ſure, >. freu un accuei ir 
Lil eſt le ſeul dans ſon genre. 
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La Bruyere a peint les meurs, a rai- 
onne ſur les choſes , & dans % cours 


Juvrage immoriel il a mont 
le buſte de quelques hommes, ordinai- 


rement moins impoſans que bigarres; | 
L Auteur de la Galerie montre des 


oy 


peſſonnages di 


caractere moral. des obſervations. ur 


ig & rire de leur 
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la Socibts en general; enſorte que ſon 


texte eſt moins une ſuite de medita= 
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convient 9 aux. ci WW . van- 


1 


ter leurs drogues , &; nous croirions 
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deprecier cet Ouvrage, R ft NOUS entre. 
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Pailleurs on peut eduire le Fulle 
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Pour un moment; 0 mais non jamais 
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donner le change. Les Ouvrages 


St 8 e * 5 


memes qui ont eæcite de l 'emgouement, 
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le meritoient par quelque Core, 
ht de ſolliciter P indulgence de ce 
Public incorruptible., Tl ne connoit | 


que Leſtime, & ne peut pas plus la re- 
8 au talent, que Paccorder & 8 er- 


wo 
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teme mediocrite. She TM 
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Ca neſt pas $loigner de notre 
but; que de tracer les portraits de 
ces Etres intéreſſans, qui ont tant 
4* uence ſur les hommes: Nos 
mezurs ſont telles | wil faur meler 
etude des Femmes A celles des 
Adminiſtrateurs du genre-humain. 


exiſtence accordee aux Femmes 
dans differens ays, eſt un contraſte 
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| bien frappant, {lon ſe tranſporte 
non = - ſeulemenr dans PAſie, mais 
meme dans le nord de Europe. 
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La, les femmes Errangeres a toute 
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elpece de negociations , recher- 
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chent cependant toute eſpece de 
connoiflances, _ excepre celles qui 
avoilinent te” ] la polit tique. Ici, le 
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trouve le beſoin irrẽſiſtible 
verner, d' intriguer: ; acer. 


de 
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opinions, de maintenir les Milk. 
tres dans leur place, ou de les en 
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faire deſcendre, & pour un 


> «Þ 
* ” 
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coeur To ſon amant, ily a dix Main- 


tenon, dix Pompa 4 
Monteſpan. » 
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Te ne ſont pas ſeulement les 
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RA ambitieux des femmes 
la Cour qu'il faut ſaiſir, c eſt Fen- 
femble des vertus & des 15 de ce 
ſexe imperieux:-Parcourons toutes 


| puiſque 
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les claſſes de la ſocièté, 


toutes nous ont fourni des femmes 
devenues maitrefles de nos deſti- 
n&es. Les Temples 
le Thearre, la Robe, la Ville, , la 


Cour, les Ecrange rs, rien ne doit 


Forel, qui bornoit fa conquète au 


a volupt 3 
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conſerver & la vérité 
impreſcriptib es. Je tra 
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es droits 
| crirai fi- 
dellement la converſation dune 


femme ecteur en conclura fi 


? #4 : Sy . * % . 


cet Ouvra eſt n. ceſſaire ou Vain. 


: 
=o 
4 


a * 2% # 1+ 9 " 3 - . a 1 


Ilya quinze jours que me trou 
vant ſeul avec cette Dame, la con- 


verſation tomba ſur les affaires du 
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tems. Chacun ſe permit e de propheti- 


MY 


de Pavenir 


1 C ©, 
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dont] je ſaiſis les traits principaux, 


ſer; elle me fit le tableau 
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| & que je rendrai aſſez fidellement. 
Vous vous imaginez, dit elle, | 
avoir merveilleuſement ſervi la 

. cauſe de la raiſon, & vous Etre af- 

; franc i de la frivolité pretendue . 
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en Eloignant les F emmes de vos 
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wary 
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coalitionnèes & F ans 
Les aflemblecs tumult 

ont fait les 
vans ire. » 
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mcurs Sage 
emmes\ de leur core: 
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n The aiſe Tours Yo trop. de 8 
A ces mots je me levai; 1 ne] ou. 
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9. O all ez- vous! n Ts 
Ecouter - h cenſure. ur un : 94Y 
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que je revère, & que je —_ le 
ſalur de la Republique. 8 m—_ Mais ſi 
» cette Aſſemblèe de Dieux fe 


* _—_ * 1 


.» trompe. ' eſt ce que perſonne 
ne peut prouyer , & ce qu il fau- 
droit peut - Etre taire, {1 on pou- 
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5 voir, le conjeQurer. 8 Je paſſe 
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vant decemment - 
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» » que 8 8 pan Ap Fs Goa ſme. 
v Comment il faut tout louer tout 


— 
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„ approuver. „Non, mais etre julte 
& indulgent: il y a ſix mois que 
Ton jette des ſoupcons ſur des Ad- 
miniſtrateurs, & pas un fait na 


ſervi de prerexre à un homme rai- 
ſonnable, de retirer la conkiance, 
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ere a mòins que vous mis | 

. bandonnerez leg. ql jets ſuivans. 
e Diſtrie 8, , toujours bra | 
» get; ſouvent . cont radi ion, . : 
v dont on attend quelque bien, mais | 
v jamais la paix, „ & les Diſtri 
auſſi. Eh! quoi des aroyens' i 
mauront pas le droit aſſurer 3 | 
foyers. On les rrouvera {6ditieux | 

| parce qu'ils veilleront A une liberte 
naiſſante, & atout ce que machinent 
contreux les reſtes deſe peres de | 
ariſtocratie. Ainſi continua: telle, | 
vous vous croyez Juges ſupremes | 
de vos penſtes, comme vous vous | 
tes conſtituẽs mairres deſpotiques | 
de nos perſonnes, de nos biens, | 
de nos d&marches. De qui reciutes- | 

| vous ce droit inique? A Purilite 
non - conteſtèe dont nous ſormes 


paroles comme Jo 
ainſi couler le fang 


$ . n 'onr que choix det & re 

| es, ou dre eſclaves? Eft: fl 
nous qui avons accumule cet amas e 

de dettes effrayant, & ereuſè ce 

5 deficit immenſe, (peut. etre encore 

; mal connu; ) qui avons réduit les 

| Finances à get Etat de defolation', 

; ui ſurpaſſe les remedes humagns ? 

: Eſt-ce nous qui rempliſſons les pri- 

5 ſons, les cachots; qui couvrons la 

: terre de nos crimes? Sur quinze 

; cens prevenus de celui de leze- 

2 Nation, on compte une Femme 

8 dont Pinnocence ſera peut 
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faut ètre fort pour troubler -loix- « 
hk > 2 els ſociétéẽ? Sew 8 BF 
e erte preeminence due à nos | 0 
E quali morales, joignez des ta- 1 
2 i, lorſque vous les avez em- c 
8 | : Reva, ont ſurpaſſe. vos eſperan- 1 
des. Comptes. vous beaucoup 1 
Rois qu'on puiſſe placer à cöte E- 
liſabeth, d' Anne, de . Marie-T f 

rèſe, Fig Saber II.; quel eſt | 

celui de vos Hiſtoriens que vous t 

preferes a Mad: Macaulay? _ c 

Sil Sagir de mceurs, comment Ml « 
ſupporterez-vous Ia e q 


Sans cette foibleſſe que vous pro- ! 
voquez. par vos ſeductions, ou que 
vous achetez avec des s uſur- c 
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ae ridicule ** mais. innocent: 

ce defaur meme peut. | 
paré à ce que les Erster ne 
de bonnes fortunes, & | 
merce habituel de fourberie 
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menſon ges rkg 
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TPabrege, mais je rais les exem- 
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ples donr cette. Dame appuya ſa 


Logique. Sans me perſuader elle 
me donna matière à penſer. Je on- 
dus que les Femmes 6toient plus 
que la moitiè du genre humain; 2 
qu'il falloit gappliquer a connoitre 
leur. influe : 
On nous a repr 


coup de politeſſe, 
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| [ 
pour erablir nos princi ; 
| | 
inrerer general derourne de! 
vidu preſent dans notre Galerie. l 
Le ſecond Volume a été juge 1 
moins intereſſanr. [i 
donne le. meme ſoin; mais les hom- 
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publique 
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une crainte ou un remords. 
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revolutions: qui nous promettent 
un avenir brillant, do 


bat les 
cite 


— 
- 


r e 


U 


22 PLS ES 2 RAS 0: - aPIPE 


r td 
8 xs" 


—— py 


WET GS IE 


pillés dans les Economiſtes , ni ces 
motions deſtructives qui e 
navoir autre but quune ſubver- 


ſion totale; ni ces critiques ameres 


& plates, qui cherchent à defoler 
des Citoyens plus bienfaiſans qu e- 


claires ; ni ces feuilles qui ſe repe- 


tent ſans ſe piller, ou ſe pillent 
fans en devenir meilleures; ni ces 

tragedies funebres on le fanatiſme 
1 en mauvais vers Femphati- 
ques folies : ni ces diatribes ordu- 


rieres, qui inſulteroient depuis les 
Tetes auguſtes, juſqu aux P réſidens 


„ des 


88 


e 

ent du Ciel: Maisaufh quellespeo-* Y 
duftions! ſi le tems propice mem. 
portoĩt pas dans ſa courſe juſq dau 
ſouvenir de ces triſtes pamphlets, 
que deviendrions· nous? Je ne cite 
perſonne; ni ces projets oiſeux ou 


{ a7 ) 
des Diſtricts „fi elles pouvoient at 
teindre a Fobjer de leur haine ; ni 
ces groſſieres biographies ob il 7 2 
moins de talent encore que de ver 
tire 3 ni ces plans de Municipalités, 
plagiats mal appliqués de ce qui ſe 
fait chez nsleis & dans LA: 
merique.. C 

Je ne cite pas non 17 © ces bod 
neres Bourgeois qui fonr une bro= 
chure pour prouver que deux & 
deux font quatre; tel eſt le bon M. 
ni ces gazettes dèmocratiques, qui 
vont traduiſant, pillant & ne tra- 
vaillant jamais; tel eſt le patriote 
M....: ni ces projets de Finance, qui 
portent cinq cens millions au Tré- 
ſor-Royal, que perſonne ne ſonge 
a realiſer 3 ni cette foule inombra- 
ble d'ecrits de tout genre, que cha- 
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apres , tout rentre 
fage moderation.” 
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Encore tihe fois, 
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e fous les yeux 


ſes. Le zcle Exagere 
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87 weſt ni * . fiecle. ni 
du pays qu'elle habite. Elle a toute ſa 
vie Etudie pour ne rien produire; elle 
donne ſans bienfaiſance, ſans utilité , 
& ne fait que des ine „ parce que 
ceux quelle a obliges » $appercoivent 
quils fone moins les objets de fa bonts, 
que les inſtrumens de ſon orgueil. > {5 
Cette femme rappelle pluſisurs des 
traits attribuẽés a la fabuleuſe Junon. 
Elle voudroit voir le monde à ſes pieds;, 
& lorſqu'il y ſeroit, elle en jouiroir 
avec indifference, amen Nee > Pour un 
pareil deſtiĩan nd not? Sd 
Statira"n'eſt ni ſans 3 ni lies 
eſprit, ni fans vertus; e elt une de ces 
femmes qui rira au dernier jour, mais 
perſonne ne S enthouſiaſme pour elle; 
on la loue ſous condition; ſon elẽ vation 
choque, & ſon opinion „ dans les af- 
B 2 
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ire paroit auſſi deplacte que fa per: WM : 


done „ ſans maintien , Veſt dans un WF 
4 | cercle. 8 AR K[]:;]];!;')'f')!; os 
Melange de pedanterie , de raiſon, 
de vertu & d' inhumanitè, C'attachement 5 
c de vengeance, de ſerviabilité & de 
| hauteur; cette Dame n'a jamais eu un 
Veritable ami. Sa place lui a valu des « 
Aaaqdoxrations. On lui a impure les durete's WM x 
de ſon mari, fans lui faire partager Pinſ- 6 
6 piration de quelques bonnes idẽes. Dans W < 
4 leur choix difficile à faire, on preferoir WW e 
1 Porgueil & la durete du fatrape; à bin- e 
5 trigue, à la ſéchereſſe inſultante de ſa t 
1 ; n ee Bien e EO on Ig r 
Elle a de ce bons ſens auquel Pam- n 
| birion imperieuſe defend toute demar- | d 
che incertaine. Sa ſantè eſt le pretexte n 

.general de toutes ces afſections, ſe for- 
tifie lorſquil faut agir, & difparoir 9 
quand les circonſtances commandent le e 
E> | .repos. La diſgrace la derange 3 ; le ſucces 1 
3 la rẽtablit. 5 p 
1 Que v vous a fait Statira „ pour la traiter \ 


Car) 


avec cette rigueur? rien. Mais auſſi ne 


veux- je pas ſacrifier mon ouvrage à 
ramour- propre bleſſe de Statira. Quel 
eſt le merite d'une pareille galerie? La 
verits ; C'eſt le ſeul. Si on la diſſimule * 
que reſtera-t- il? des phraſes, des an- 

tithe les, quelques idées heureuſes. Mais 
fi Pouvrage, au contraire, porte em- 
preinte du vrai, un jour il aura quel- 
que influence fur le degre de confiance 
donnè à Phiſtoire. La clef du caractere 
des hommes nous explique tout. Ce 
qui nous paroĩt contradictoire, ineroya- 
ble mémt dans tel recit, weſt tel A 
nos yeux, que parce que nous ne con- 
noiſſons pas les perſonnages, auteurs 


de ces faits qui reſiſtent ſi opiniatre- 


ment à notre croyancdgGG. 
Ceſt un ſage emploi de ſon tems, 

que d examiner influence que peut avoir 

eu Statira ſur les affaires de France. 


Une femme, dira-r-on ! quelle action 


peut- elle avoir {ur la choſe publique ? 


Mais {i cette femme a ErE Fame du pre- 
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- thier agent „de celui dont les Ecrits ont 
prepare la rẽvolution; meſt- il pas eſſen- 
tiel de connotre à fonds cette ame; 
reſſort cache des operations dont il faut 
aujourdhui S attriſter ou ſe r<ovir? Sj 
cette femme avoit et une de ces ames 
ambitieuſes, incapables d' embraſſer les 
interèts d'un Etat, mais cependant aſſer 
forte pour les enviſager a partie; 

ſi cette femme walpiroit qu aux grands 
changemens pour que le ſuccès couvrit 
Fauteur de gloire ; ſi cette idee ne 
lui laiſſoit jamais le temps de cal- 
culer Vinterer general , ou qu'elle le 
tint pour nul, pourvu que Pidole de 
ſa penſee meavkik a ſon nom la re- 
nommee d'un genie, & ſi la jouiſſance 
de cette reputation conte mpo raine Pas 
veugloit au point de ne pas voir que 
la gloire ne provient que des ſervices 
rendus à cette Patrie, dont Veclat fe rè- 
fléchit {ur ceux qui la font proſperer, 
elle mérite un long examen. 
Statira n'a jamais meſure la hauteur 
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du poſte ou la raue de fortune Pa adlevee, 
Louce avec excès par des amis loquęens, = 
elle a cru. faire beaucoup en admettam 9 8 

que peut- etre ils Exagcroient dans Jeu 

details; mais que le fonds reſtoit dans N 
ſon entier. Si elle $eroir rendu juſtice, | 
elle auroir vu que Famitic inſpire aue =_ 
_ dflicateſſe mais ne conſeille pas avec. 2 
deſpotiſme. Elle auroit mis au rang de ] 
ſes devoirs, celui de laiſſer à un Mi- i 
niſtre ſa penſce toute entiere, ſans ſe © ; 
faire ſoupconner Pauteur Gong partie q 
de ſes ouvrages recus avec empreſſe- | 
ment. 33 FFC af; 1 5 : 
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Statira n'a jamais paru jalouſe de ſa 
fille „ Parce que ce travers a EtE trop 
ſouvent & trop ſeverement repris ; mais 
elle a montre une Eloquence vigoureuſe 
contre Veſprit precoce & la raiſon tar 
dive; elle a ſourenu que Ia preſomp- 
t on, affichẽe dans une femme, toit 
ce quꝰeſt Paudace dans un homme. Elle 
a confondu Petourderie & la vivacite, 
la franc hiſe & Timprudence. Par un art 
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dans ſa bouche, FR dloge'« devenoit la la 
The de & fille de meme r avis 


venir Tapoleßte de 1 mere. 45} 4 67 


* 


Deux genres 'Pagremens: decident 
Cor d'une femme; la gaieté iti 
& la douceur qui ne tient pas de la 
foibleſſe. La premiere concilie preſque 
tous les ſu firages, car on vear ètre tout 
A la fois amufè & pardonne; Tautre eſt 


la perfection du caractere, puiſque 


ce melange heureux nat Pamitié ou 


du moins le ſentiment qui y conduit. 


A bienfa llance qui S' exerce en ſecret 
&c derobe ſes uvres à ceux meme qui 
en jouiſſent, weſt point à Puſage de la 
grande ame de Statira ; il lui faut une 
bienfaiſance Feclat qui ſe rẽpande ſur 


des milliers d'individus „& fournitle 


* 


a la renommee de quoi occuper ſes 
cent bouches à la fois. 

Le moment approche ot! h France 
verra Fapothcoſe de Narſes, 


(1 
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veloppement ene dende verire; f 
hon donne la preuve de cette verite ſoup- 
connee par le petit nombre, ceſt à ce 


moment de gloire ou @humiliation que 
nous attendons Kann US HAR 


w „ 5 J * 2 
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Statira, vous rouchez à une grande 
epoque; c'eſt celle du courage. Le preſ- 
tige a diſparu, le public revient dune 
longue erreur. Dans un moment al 
critique, pas un plan, pas une idee neuve, 
pas une reſſource complette; rien qui 
raſſure, rien qui promette un avenir 


plus heureux; des expediens incertains, 
des ſecours momentanés > des vues cour- 
tes. Ce weſt plus un parti envieux qui 
tache Paccredirer ces calomnieuſes ſup- 


poſitions; c'eſt la multitude qui ſe de- 
trompe. Quel parti prendre au milieu 


des murmures defolans ? Une retraite 
prudente, Paveu courageux : qu'il eſt 
des travaux au- deſſus d'un ſeul homme; 
depoſer Porgueil que rien ne juſtifie 
aujourd'hui, & faire un livre, de Pins 
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1 ſprit nerveux WES Sond! 
culrive , deviendra peut - etre un don 
inutile & vraiſemblablement funeſte. 
Voila le Premier fruit d'une Education 
negligee ou plutöt mal diriges. 


N art heſie ze, NE ſans grace, ſans beaute, 
ans nobleſſe, n'a ſupplec à rien par le 
travail ſur elle meme. Son maintien eſt 
fans dignite „ fon ton ſans recherche, 


fa gaiere ſans nuance , ſon exterieur 
fans agrement, fa, converſation eſt tran- 


chante, ſa parure negligee , ſes pen- 
chans excracrdinaties5- mais un eſprit 
original fait pardonner cet amas de 
ridicules qui ſe la partagent tour-a- 
tour. 

Elle ne ſait pas bes ce que. eſt que 
le bon ſens. Dela jamais de meſure , 
lollicitant à tort & à travers, jugeant 
au lieu d ecouter, épouſant a chaque 
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0 28 y 
ion” des vengeances Errangeres; ſe 
brouillant? a tout propos, ne ſe racom- 
modant jamais, toujours Prête à fa- 


crifier ce qu! elle 7 18 a ce dv pm 
eſpere. 25 | 


ww 


Tout eſt pour elle 1 4 la mar- 
che ordinaire; nee de parens fairs pour 
Etre obſcurs, elle a paſſé dans le faſte 

des cours; zelle veſt vue appellée à une 
grande forums; a hericer d'une grande 
reputation, a ſupporife une grande diſ- 
grace. A cette marche brillante de la 
fortune, la nature Pavoit preparte, en 
lui ond une ame de feu, une grande 
Elevation d'idées, un talent peu com- 
mun. II faut donc qu elle fonrnifſe \ une 
.carriere neuve. 
| Neſt-ce pas Payoir comment que 
Fdavoir acheve ſeule & meme ſans con- 
ſeils, un ouvrage qui juſqu'ici a été Pe- 
cueil de ſon ſexe. Les proneurs trou- 
vent un chef-&ceuvre ou les hommes 
de golit wWappercoivent que deux belles 
ſcenes, un moment heureux & une ſuite 
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donne les 
qu'elle eſt pleine de — parct | qi 
eſt un age od il faut avoir des defaurs. 
Dans ce charmant Ouvrage cité, rien 
neſt lié , rien meſt exactement vrai, 
pas un tableau n'eſt fini, mais preſque 
toujours les nuances les lus. fines ſont 
adroitement ſaiſies; les expreſſions Par- 
tent du fond dune ame & qui 5 
epargne la peine dapprof 
devine ce qu'elle ne peut pas 

voit toujours au-dela j on lui 


montre. 5 1 i : 8 My eri | YE: 


8 n ISI IR 
Martheſie ſeroit inexcuſa 315 elle 
avoit de ambition en politique ou 
fureur du bel eſprit. Elle a dũ voir de- 
puis ſon enfance combien une tour- 
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trouver dans ſon boudoir & lui ten- » 

| langage : » il eſt » 1 
nomme la pudeur. * 1 

5 weſt point une quali, mais le lu I » 

» tre de toutes les qualites 3 ell 1 

| | » 2 
» ] 

„ pardonner aux foiblefſes ; Ade ende » 
eee, c donne une Jouil- » 
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v ſance, mEme, lorſque les 
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1 | " yeluneiers le fouvenir. Son Ml > 

| maintien, * 
ſourive. La 

| „ tes geſtes; Fattitude Vans 01 

„ noncent. I donne la plus heureule er 

» prevention ; 8 occaſtonne une ſi oct 


„les ris: imm 
v voix; le rega! Ger ou 
» le ton tranchant, les apoſtro 


t; Pair de mignorer rien, 
» avec Pair de ne prendre garde à 
» rien, tout cela & mille autres pe- 
» tires choſes trop minutieuſes pour 
etre releve „& trop inportantes pour 
» 'ctre pas corrigèes chez ceux qu'on 
» aime, affligent yeritablement la pudeur. 
» Elle $eloigne-a regret, mais elle s' 
» loigne des perſonnes chez qui ſe ren- 
» contrent ces taches, & les abandonne 
v aux projets de ceux qui ſe font un jeu 
» de ſedaire, toujours cgalement prets 
» aux ſermens & auxparjures Po. a 


Je rai connu que deux 
pour moi, oecrioit  Maitheſh ie, mon 
pere & mon ami. Ce ſont 5 deux 
oecaſions vis f eſt permis ꝙexagerer & 
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. 5 CVT 
meme. de ſe. groſſir tout à fait les ob- 
jets. Cet ẽtat habituel d' enthouſiaſme 
empeche. de juger ſainement. 

„Les trẽſors de imagination, les af- 

| fections d'une ame bouillante font tou- 
jours aux depens de cette raiſon qu on 
tourne en ridicule, qu'on abjure meme. 


"0 . comme un preſent vulgaire Sc à Jaquelle 
1 . force de. revenir.;. parce qu elle. 
jd eſt le guide qu'on ne perd jamais de 
vue quia fon dam. Cette diſſipation 
habituelle empeche de rcaliſer, les dong 
de la Nature. od zac. on in « 
u faut que rame quelquefeis r 
Au ſein du tumulte ennivr ee, 
4 Revienne dans le fond des bois 
i Trouver la raiſon Egarke. 
„ Malheureux qui craint de rentrer * 
Dans la retraite de ſon am 
A Lie cœur qui cherche I ignorer , 8 
. Redoute un cenſeur qui le blame. 5 
4 Peut-on la fuir & peſtimer! 0 
iy On n'evite point ce qu'on aime 2 ol 
Qui n'oſe vivre avec ſoi- mem, 
: A perdu le droit de © aimer. „ 
On ne la croiroit pas, rien n elt 
ä plus 


28 * 
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plus vrai; ins 2 a quel 
que choſe de commun avec les Veſtales. 


C'eſt ſon genie; comme leur feu, il ne 
veteint jamais. Rarement elle patle 
pour dire ces riens de convention qui 
epuiſenr attention; plus rarement encore 
ecrit-elle ſans idèes; Jai vu ſouvent de 
ſes lettres ſans ſtyle, ſans ſoins; jamais 
je wen ai vu fans eſprit, ſans une de 


ces penſees 11 e retiennent. 5 


Marthefic e a un plan , 5 11 perce; 5 * 
veut aller au-delà de ſon ſexe. Elle 
conſent qu'il y ait ꝰ autres femmes d'ef- 
prit , mais elle leur laiſſe les fleurs & 
court aux lauriers. 


Elle ne les cueillera pas; à moins 
quun homme d'un goũt ſevere ne lui 
revele le ſecret des vrais ſucces. Quelle 
conſulte M. Cerutti, & il lui dira que 
le grand art conſiſte à reduire tout le 


ſujet, quelque compliquè qu'il puiſſe 


etre, a un petit nombre de penſees 


A 
mY * 


q 


uy RE 


SC WER 


r 
e 


— 


* 
4 
3 
ö 
* 


ad 


56 
— 


— 
— 


2 


— 


py 


Pn OP 


"m— 
_ 1 


n 


N 


9 


CRT 


Es F 
OY ok o 
r e 


* 


PSS 


n 
Mi __ 
— 


5 qui 8 'y wed. ae 8 
carter — qui ſeroient ou trop com- 
poſées ou trop étendues; à ſubordon- 
ner la foule des vérités ſecondaires a 
deux ou trois veritcs primitives qu les 
dominent ſans reſiſtance & les embraſ- 
ſent ſans reſtriction ; - 2 ſourenir, a 
clever un principe par fon energie in- 
trinſeque & {ans aucun appui exterieur; 
| allumer, à exalter une paſſion dans 
fn propre- foyer, & ſans le ſecours 
- Feats kalle etrangere; ; 2 peindre, 
à animer un objet de ſes traits uniques, 
& ſans le mélange aucun trait em- 
prunté; à n'employer pour la compo- 
ſition de. Pouvrage qu'un meme (lé- 
ment, fi * peux parler ainſi; pour ſa 
forme, qu une meme couleur; pour ſon 
jeu, qu'un meme reſſort; à rendre le 
debut modeſte, la marche unie, Pen- 
ſemble bien degage , les diviſions bien 
les, les incidences bien néceſ- 


1 - 
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ſaires; tellement que dans les uns 


lans les autres on ne voit jamais q 
e meme ſujet preſents Jous une. face 
nouvelle, & porte à un nouveau degre 
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| D. ESDEMONA peut ae ** 3 | 
& ren a pas eu. C'eſt une femme du 
bon temps, une de ces femmes qu'on 
e '!uſe jamais, qui a pluſieurs ſortes eſ- 
prit, celui de cauſer, devenu ſi rare; 
celui d'obſerver les vẽnemens, du choc 
deſquels la vraie ſageſſe tire des regles 
de conduite; celui de wexiger des in- 
dividus que ce qu'ils peuvent fournir à 
la fociete. Alors un y porte la bruſque 
franchiſe qu'on tolere ; Vautre , Pamenite 
qui plair davantage, fi elle ne tombe 
pas dans la fadeur; un troiſieme, le 
ſel de Pepigramme qui éveille tous les 
eſprits; celui - ei, la diſpute, fans la- 
quelle la converſation devient une pal- 
torale ou une ſuite de lieux communs. 
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Heureuſe fi elle ne $'croit pas me- 
priſe aux affections de Pame, fi elle 
ravoir pas pris Pentetement pour la 


© Wwe =© Hts — — —— 
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fermeté, la hauteur pour. la nobleſſs; 
renthouſiaſme pour la chaleur, Paveu- 
glement pour la fidélité. Au reſte, elle 
a ces defauts communs avec preſque tous 
les hommes, dont l'imparfaite organi- 


lation natteint jamais le but place trop 


haut par quelques moraliſtes Privilegies 
ſans doute. 

Les mEmoires de D ſeroient 
inſtructifs & piquans. Outre ce qu'elle 


a vu par ſes yeux, ſa diſcretion lui a 
valu la confiance de beaucoup de gens 


en place dont elle avoir Pamitie avant 


leur Elevation, & dont elle a cu le 
ſecret pendant leur miniſtere. 
1] n'y a peut- tre pas d'erre plus pre- 


cieux à un homme d'Etat qu'une femme 
ſire, dont le conſeil n'eſt pas indiffé- 
rent, dont Pame eſt deſintéreſſèe, dont 
la prudence eſt à Pepreuve, dont le 
mcrire eſt aſſez avẽrẽ pour etre au- deſſus 


de ces petites foibleſſes de Pamour- 

propre, qui a beſoin de reveler les ſoins 

des gens en credit pour Sꝰ en établir un. 
8 S 


Oo 


, 


ig 
wo 
4. 
** 
SALE 
x 
K = 
r 
j — 5 
[ 5 
3 *% - 
* * os 
nA 
3 
Fes 
N 
8 
= 
N * TY 
IS 
OE 
* 
I 
2 4 * 
1 
wy 
7 4M 
4 MN J 
GLAS 
1 
Bed ons 
2 
>. 
4 o 
* 7 
3 
8 
E 
oY 
"> 
> 
t Sy 
2 
5 
* 
7 
= _ 
25 
> 
. 
54 "ol 
1 1 
* 4 Þ 
2 oh 
„ 
1 85 9 
1 N * 
3 
N oy * 
* E 
r * 
: 2 
5 2 
2 
' ＋ 
8 =_ 
+ 
* = 
1 5 = 
A 
} | 
N 
*. 
N 7 
» 
o 
" CY 
FE. 
1 
* K 
Ly 1 
IS 5 
3 
1 
* 8 
1 8 
{ 1 


2 9 bs , 8 A Y - <= 7 — 2 = "Se A 
2 >: - * <> : WS - EE Fr ä IO; — — 2 — — 2 
83 . r 2 = SEES ett * f — - — = 7 - d pes: 4 r " TEIN. „ N 
e 1 y - en Iu + AGGIE SE AR AB — * = 1 < 00 Ds _ — — — ny _ 
W ga A 4 l * A * . 3 — rr — — PIERCE CRE IT Ont" "or r 
r E 2 92 k "2 * — 7-2 N E 3 Pro * Ly DS OO Ee IR = LES Fo 7 : 7— SE SY i — 2 = == 5 > CNS = 2 £ 
* Lo * 2 a6 Its = IE * n 5 r 9 ” AT Cu -_ e 2 — 2 r IT WS — — 2 2 
n r * 2 KS "Fes 2 — —ů 2 — . — — — . ̃ —— ̃ ——— p ————— — S 
— ID ALE © nn eos: — r — — = — = — 2 — - — — — : 2 4 = - 
y — 


AL 
— — 


A 
5 
4 
I 
* 
. 
8 
. 
. 
2 1 
; * 
y 
i, 


(4481): 


* 


a des appas ſeduifans, à des complai- 


| fances repetees qu'elle a dit ces hom- 
mages; elle geſt paſſe de beauté, on 


Pa ſupplee par les graces, &- ſur-tour 


par un eſprit extremement varie ; eſprit 


qui eſt le centre de pluſieurs ſujets di- 


. s'clangant du meme point, il par- 
court des routes oppoſces, , & procure 
a rout ce qui Penvironne des Wee bb ; 


diverſes & des ſenfations contraires. 


On a dit (le Comte d'Oxenſſhiern je 
crois ), que quoique la fortune füt fans 
pudeur, elle rougiſſoit cependant a la 
vue du merite. L'application faite à De/- 
demona ſeroit très- juſte. Cette fille du 

fort geſt acquittèe en lui donnant Sos 


thenes, eſtimable pour tout le monde, 
& ble pour ceux qui le connoiffent. 


II n'y a point &'ge pour les femmes qui 


font des charmes du caractere, le pre- 
mier inſtrument du bonheur; ce qu'on 


appelle les plaiſirs, confiſte dans Vintis 


Deſalmona a fait } jouir plus dun Mi - 
niſtre de cette douceur, & ce n'eſt point 


e 
mire de la converſation, dans la liberté 
de penſer, dans les ſpectacles choifis, 
dans Pinfluence que notre opinion a ſur 
momentannees de la vie rurale, &c. 8&c. 
On ne renonce à aucune de ces Jouif- 
ſances dans Page de la raiſon, & des 


qu'on ſait ſe renfermer dans des gots 


analogues a ſes forces phyſiques, 8 
ſituation, a ſa fortune, age mur a 
rien de deſolant, & experience vaut 


une confiance & des. Egards qui ſur+ - 


paſſent aux yeux de bien des femmes 
es foins & les hommages. 
Deſdemona a eu pour ami un ſage 
voi un Cpicurien raiſonnable, 
qui lui enfeigna le prix & emploi du 
temps, la valeur & Puſage de eſprit, 
les agremens & les dangers de la figure, 
le charme & Pempire de, la ſenſibilité. 


Il lui donna des idées nettes de ce que 


les N appellent le bonheur, la 
rẽputation, la vertu, &c. mots qui re- 


viennent fans ceſſe dans la converſation , 
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mais auquel tout homme donne un ſens 


_ different dans ſon dictionnaire particu- 


lier. II lui enſeigna que la choſe la plus 


difficile a acquerir ẽtoit Peſtime de ſoi- 
meme; que le plaiſir, pour ᷑tre tel, 
devoit etre circonſcrit dans certaines 
bornes; que la fortune toit un preſent 
funeſte, Sil falloit craindre ſans ceſſe 
de la perdre, ou travailler à Paugmenter 


pour la maintenir au meme point; qu'il 


ne falloit vivre avee lese Princes que 
lorſqu'on les avoir amenès à ne regar- 
der leur tat que comme un jeu de 
amour & du haſard; que quand les 
hommes, par une ſuppoſition abſurde, 
auroient exile la vertu de la terre, il 


faudroit la rappeller pour ſon propre 


intérèt. Enfin, cet ami rare lui prouva 
que la gaieté venoit immediatement 
après la vertu & avant toutes les jouiſ- 
ſances qui ne tenoient pas au cœur; que 


les paſſions étoient ces grands reſſorts 


avec quoi la nature gouvernoit ſon ou- 
vrage; que amour toit le premier des 


S 


n 8 
biens; toutes hens fois qu'il r*ttoir pas 
le plus grand des ridioules; que Pamitie 
toit plutor deſtince à conſoler de ſon 
abſence qua le remplacer. Un homme 
qui a régnẽ dans une ame pour y gra- 
ver de ſemblables principes, a, Lil eſt 
permis de s exprimer ainſi, 8 diviniſe oe 
ſentiments; e - 

Deſdemona eut un ami dun autre 
genre. Le role brillant qu'il a joue dans 
Europe, & ſon temps qu il avoit vendu 
aux Rois, ne lui permirent pas de ſe 
livrer entierement au charme d'une ſo- 
ciẽtè au il apprẽcioit. Cet homme don- 
noit à la raiſon tous les dehors de la 
frivolité, & croyoit pouvoir conduire 
les deſtins d'un Empire fans renoncer 
aux nombreuſes jouiſſances dont il s toit 
fair un beſoin, telles que les femmes à 
qui il pardonnoit tout, pourvu qu'elles 
fuſſent franches ; les gens d'eſprit 
qu'il diſtinguoit, pourvu qu'ils ne fuſſent 
pas philoſophes; les beaux arts qu'il 
chẽriſſoit, pourvu quiils ne repoſaſſent 
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demona qui v by bit 


* E. 


omme dans celui que nous ef 

ſuppoſoit que le reſte du m 01 
|| pour lui les memes yeux, Pi 

des conſeils dignes de lui 
mais non mefures au moment & aux 6 
perſonnes qui les rendoient n&ceflaires. WW {(: 
Une trop grande opinion Pegara z.ne le 
revenons pas ſur ce moment. Levene- ir 
ment fans doute a condamnẽ Deſdemo- pe 
na, mais FEvEnement a ſouvent trompe, ri 
Lexil lui enleva d'abord cet homme, 9 
mais elle dit comme Amenaide : ell 
TVC 0 


C'eſt le ſort d'un Heros d' etre perſecute, 

C'eſt le mien, je le ſens, de Vaimer davantage- 
Elle brava la difgrace des Rois, & cou- 8 
rut au poſte de Pamitie. . 
Ce ſentiment inẽpuiſable trouva en 
lui de quoi rEpondre aux homma 
que lui offroit Narſes. Ce n'etoit plus av 
les douceurs d'un commerce toujours en 
varié, les graces dun eſptir toujours fre 


(mm: 
fecond, bet enſemble ſeduifant de ra-) 
ſon & de folie; toit la probire auſtere, 
je bon ſens ſans parure, le mérite fans 
ornement. Deſdemona ſe fit illuſion ſur 
Pinfuffifance de cette triſte roſſouree, 
& pardonna en faveur de quelque trait 
de caractere. Une fois decidee, les per- 


\ 


ſecutions, les pamphlets, les ditaraces; 55 9 
les torts 455 ſe donne lui- meme Vorgueil 
irraſcible, Pennemi inféparable ds la 


pedanterie , ou les Ecarts de l'tourderie, 
rien ne changea {on plan, & Deſdemona 
fnit par aimer des qualités auxquelles 
elle n'accorda ſi long - temps 6s de. 
| reſtime. ES „„ 


- 


Il weſt pas diffcile,; on plardr il weſt 
pas ncceſlaire de louer une femme qui 


| croit ne pouveir partager ſon exiſtence. | y 

lociale qu avec de pareils Cres. F 
ö Un autre homme, fait pour etre place 4 
; avec s premiers, s'<toir des long- temps Z 
S empare de {on eſtime; mais il Eroit trop 9 
> troid , trop analytique, trop Egoilte furs 3M 
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tout pour chercher à plaire, & le peu 
de ſenſibilitè dont ſon ame &toit ſuſcep- 


tible, $<vaporoit dans ſes poëſies, dans 


ſes amours & dans les ſoins qu'il pre- 
noit pour former un enfant aimable, | 


Ja fille de Deſdemona. 


Si Deſdemona efit ſuivi ſon penchant 
elle auroit ẽtè cauſtique, elle eũt meme 
peut - tre donne trop de prix au jeux bril· 


lans de la littèrature; mais un fond de 
hauteur naturel lui perſuada que lorſ- 


qu'on avoit les pieds ſur la terre, il 


falloit au moins avoir la tete dans les 


CICUX. 
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On me reprochera, peut-ktre avoir 
glifle I&gerement ſur quelques inégalités 


_ dhumeur; j'irai plus loin ; j'aurois pu 
placer cinq petirs defauts a la file les | 
uns des autres. Alors il eüt fallu tout 


dire. La malignitè n- Y gagnoit rien; car, 
pour ètre Equitable, j'aurois diim'erendre 


ſur un plus grand nombre de qualités, 
& ſur-· tout deleſperer Penvie, en pei- 


gnant une ame noble, genereuſe ; una 
femme tousours prete a eſſuyer les larmes 

u chagrin, à diminuer les privations 
de la miſere, & à rendre le courage 
aux hommes juſtement laſſes des perſe-· 8 
cutions , ou des oublis èternels des mi- 


niſtre d 8 


2 
95 
5 
y 
* 
5 
* 
7 
4 


Po 


- 


> Sp ERAS 


vo 1 
N NE. 
* SY * r 
— 
ENT; „ DB 
. $f 9 A 
* < 5 y TY 
1 2 
5 5 S * 7 8 
— * © %,\ Probe; a IT ob * 1 
3 Bed e en ob, rae et : 
2 4 _ . N 9 
{Eg AE . n X 8 3 le 8 
* pA 
« 
— % 
We . 
« f 
þ 1 (| 


Ho feroit aimer Findiflerence , tant 
elle imite bien ſon attitude, ſes regards, 
fon langage. Son ame n'a jamais Pair de 
ſe troubler, & cependant elle aime avec 
8 elle hait avec fureur, elle 
ſe venge avec cruame, elle imrigue avec 
perſeverance. „„ | 

Saplio a ge Padreſſe dans tout ce 
qu'elle fa parure eſt 


bole de ſa tournure d'eſprit 
ploie dans ſa toilette rien que 
& ne dit jamais rien a pretention, Parle- 


ſimple, 


rel reſſemble au goũt le plus pure. Par le- 
t- on de Gouvernement? elle repete a 
propos ce que ſes maitres ont avance, 
Sapproprie avec art ce qu'elle a lu ou en- 
tendu diſcuter. Parle- t- on de Morale? elle 
met les obſervations rapprochẽes des Po- 
litiques du jour, en oppoſition à ce que 
le monde preſente, & cette ſẽveritè mi- 


s 


<a} AA 


tige e par ny réflexions bannales 
ſur la foibleſſe du cœur humain , lui 


donne aux yeux des ſots le double me- 
rice de la rigueur pour elle- meme, p & de 
bindulgence pour les autres. 5 

Ce qu'elle entend le mieux eſt bart de 
tout compenſer. Son extreme tendreſſe 
pour ſon fils fait pardonner ſon indif- 
ference pour une grande fille, fraiche 
comme la roſe. Ses foibleſſes pour un 
vieux amant paroiſſent pardonnables 3 a 
quiconque voit ſes ſoins pour un Prelart 
falt & genereux ;{es humeurs frequen- | 

s paſſent, lorſqu'on examine qu'elle 
n'exige rien de la ſociẽtẽ. Les femmes 


5 


ſenſibles lui pardonnent des accès de pru- ; 


derie, en voyant ſes liaiſons avec Iphiſe, 


(malheureuſe dans le choix de ſes lec- 


tures) & les prudes ne lui ſavent pas 
mauvais gré de ſes careſſes avec une 
femme artiſte, quand elles ſont tẽmoins 
de la complaiſance avec laquelle Sapho. 
Sennuie avec elle. 


Sapho vit dans une continuelle admi- 
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ration dun mortel qui promet epus 
trrente ans & qui fera faux-bond à ſes 
. contemporains comme A la poſterite. Il 
voucdroit bien &tre profond ; mais dis 
qui raiſonne il parle une langue &tran- 
ere. Leſprit perce, & Phomme d' tat 
iemble un nain qui geflorce d atteindre 
la taille de ceux qui bentourent. 
Sapho a renonce aux paſſions ora- 
geuſes, & abjure ce delire de Pame qui 
degenere en folie, quand le delire des ſens 
S joint; mais elle n'a pas renonce au 
| plaiſir d'avoir des eſclaves, & aux 'remi- 
niſcences de la volupte: moyens ſürs de 
| fixer Veclair de la jeuneſſe, ou du moins 

de prolonger le printems. = 

Le monde bruyant la fatigue ſans a- 

muſer, tandis que des nuits entieres paſ- 
ſees dans Pabandon de la confiance Pa- 
muſent ſans la fariguer ; ſon eſprit s lec- 
triſe à celui des autres; elle ſuſpend ſon 
role de ſpectatrice paiſible, pour ſe livrer 
non- ſeulement a la plaiſanterie, mais en- 
core a la gaietè extreme & à la cauſti- 
eite 


T 


„ © Hr oO S0S 


vo 


cite ſans bornes, ſous les dehors arran- 


ges de la bonhommi 


Sapho a un frere qu'elle dẽſavoue 
quand on entend la ſœur, il y a beaucoup 
de mal à dire du frere; quand on entend 
le frere, il ya peu de bien à dire de la 


ſcur; tous les deux ne peuvent ſe taire, 


tous les deux ne perſuadent que leurs par- 
tiſans, & ceux de Sapho ſe rẽfroidiſ- 
ſent ẽtrangement quand on voit Pinteret 
profirer Pune des plus grandes ẽtourde- 
ries de ce ſiècle. 


Peu cꝰetres qui n' aient beſoin de de 
chirer quelques feuillers de leur hiſtoire. 


Le còté intẽreſſant de Sapho eſt lorſ- 
que belle d amour marernel & dorgueil 
elle ſourit avec complaiſance au premier 
fruit de la raiſon naiſſante de ſon fils, 
dont Veſprir eſt ſi aimable & fi avance 
qu'on regrette qu'il ſoit oblige de deve- 
nir plus nerveux, & de prendre la con- 
ſiſtance de Vage mür, aux depens des 
graces touchantes de la puberte. 
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- Sapho fait ſemblant Gaimerles Grands, 


parce qu'elle les a Epouſes ; elle ſe de- 


dommage en ſecret de cette peniblecon- 
trainte; elle a repere: em fois que 
rien n'etoit plus precieux qu'une de. ces 
maladies qui ne cauſent ni;inquictude à 


ſes amis, ni douleurs à ſoi-meme , & 


fourniſſent un pretexte officieux a la pa- 


reſſe. e 


f 4. 


Sapſio ne neglige aucunes des reſſour- 


ces de la parure. Son art copſiſte à rejet- 
ter tout ce qui brille, & à employer avec 
une adreſſe infinie Joy. ornemens les plus 


ſimples; elle a Pair. de ne rien ajuſter, & 


de tout jetter au hazard; mais quand on 
examine, on voit que rien wa etc ou- 
bliẽ. Si ce n'eſt pas une qualité, c'eſt en- 
core moins un dẽ faut. Quand le deſir de 
plaire ne va pas juſques à la coquette- 
rie, c' eſt une attention pour la ſociete. 


Sapho , ſous certains rapports, a des, 


choſes communes avec des heroines de 
nos bons Romans; ce n'eſt pas une ſenſi- 


bilitè outrèe, Celt plutor une portion des 


<2 rt 8 = 


mœurs angloiſes dans ſon interieur; &elt 
une de ces femmes auxquelles on'donne 
volontiers ſa confiance, parce que ne 
füt-t · on pas raſſurèe par leur diſcretion, 
on Peſt toujours par leur inrerer. On 
aime à avoir une raiſon de ſe rapprocher 


d'une femme aimable, & Sapho Peſt A 


un très-haut degré. Non: ſeulement Pa- 
mabilité ſe concilie avec des defaurs , 
mais Je crois meme qu'ils en font partie. 
Les apparences de la perfection donnent 
trop Pamour-propre , & Pon eſt meil- 
lear quand on a beſoin d'indulgence. 

je ne puis me réſoudre à quitter Sa- 
pho, & cependant quand Jen dis du 
bien, ce weſt pas la reconnoiſſance qui 
m inſples: Je cede tout bonnement à 


Pattrait qu'une femme aimable a ſur un 


homme juſte, & plus porte a louer 
que cer Ouvrage ne le fera ſuppoſer. 
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| Dommuz4 voulur prouver que la 


beaute n' toit point un don ordinaire 
entre les mains d'une femme intriguante, 
& qu avec ſon ſecours on pouvoit aſſer- 
vir le ſceptre & le genie. Son grand art 
fut de perſuader que ce preſent divin de 
la Nature pouvoit remplacer tous ceux 
qu'elle oublie d'y joindre. En effet, Do- 


mitilla fit avec lui tout ce qu'on fait avec 


Peſprit, le talent, la conduite fevere, 


Pour renforcer ſon empire, elle donna 
au monde une grande ſcene de ſentiment, 


& expoſa cette beautE meme, inſtrument 
de tous ſes ſuccès, pour acquerir une 
renommece de &niibilits qui achevar dal- 


ſurer ſes conquètes. Mais la beaute Etoit 
dans ſes traits, & la ſenſibilitè ne fut ja- 


mains dans ſon cœur. Ses ſens memes 
ne ſe prètoient pas a Pilloſton. Ils ſem- 


bloient reſpecter des appas que leurs jeux 


auroient farigues. 


5 0 33 SY | 
Elle regur les hommages des Courtĩ⸗ 
ſans pour s ouvrir la route au Trone, & 
lorſqu'elle eũt acquis la celebrire que 
donne bien vite x Paris une beauté ex- 
traordinaire, on la vit, comme le Zé- 
phir, raſer la ſurface de la glace, ou, 
comme Orphee, animer aux ſons de {a 
harpe tout ce qui Penvironnoir, ou, à 
Finſtar des Amazones dompter un cour- 
ſier fougueux „& meler à ſes plaiſirs je 
ne ſais quoi de courageux qui flatte les T 
hommes & en impoſe aux femmes. "i 
Celui de ſes talens qu'elle s *cmpreſla 
le moins de montrer fur Pintrigue ; mais 
Vintrigue , dans le grand genre, ne viſe 1 
rien moins qu'a gouverner un Empire, 
& a $afleoir aupres de celui qui en tient 
les renes. Tout fut mis en œuvre ſans 
profit, & ce fut un ſpectacle piquant 
pour les obſervateurs que de voir la re- 
ligion & la galanterie concourir éEgale- 
ment au ſuecès de ſes vues ambi- 
tieuſes. 
Des rivales, des Pn des Cour 
D Z 


xt 


(4 ) ye 
tiſans detruiſirent ce plan, & après avoir 
intèreſſè des demi-Dieux ? a cette grande 
operation, il fallur y renoncer, & ſe refus 
gier dans les bas d'un hymen vulgaire, 
contre les plaiſanteries que les ny de 
Cour, ingrats & cauſtiques, n* auroient 
pas épargné à une Reine détrönée. 


Domitilla a bien le talent de Vintri- 


gue au degré qui fait reuſlir ; mais elle 


Paccompagne de aigreur qui la fait 


Echouer. Elle. ſaiſit avec art tous les 


moyens de paroire ſur la ſcene, mais 


elle ne fe retire pas toujours avec des 
applaudiſſemens. 


La beauté eſt. imperieuſe, & 5 accou- 


tume a ordonner; on Deu en effet exiger 


infiniment de ceux qu'on peut recom- 


penſer. Mais quand la ſource des rẽcom- 


penſes eſt Epuilce, alors il faut compo- 
ler , & deſcendre quelque fois aux ſolli- 
citations. C'eſt un art qu'on ignore; de- 
la vient que Fautomne de la vie fait 
payer bien cher le printems. 

Il en eſt des jolies' femmes comme 


= Gs 73 
des Pieces de Theatre, dont les pre: 
miers Actes ſont charmans , & les der- 
niers froids , ſans d&nouement ; on oublie 
les plaiſirs qu ont donne les premieres 
ſcènes, & Pon abandonne POuvrage... 
D'après cette eſquiſſe legere, on voir 
que Domitilla a pu intèreſſer quelques 5 
perſonnes, mais qu elle n'a jamais eu le 
charme qu'on nomme Vamabilice. Elle 
diſtribue mal ſon eſtime, biaiſe ſur les 
louanges & prodigue is mediſance. Sa 
marotte eſt de gouverner. Voila do 
nat cet engoument pour ceux qu'elle 
croit pouvoir employer; mais engou- 
ment qui s' puiſe en proteſtations elit 
bien loin de Vinrerer qui ſe manifeſte par 
Phabilete a ſaiſir les moindres moyens 
Gobliger. | 
Domitilla geſt alkene avi- 
ice d'crre prude; cela fied fort mal , 
meme à la ſageſſe; mais cela FP is | 
etrangement la beauté plus que paſſce. 
ll y a auſſi un autre ridicule adjoint ala 
pruderie chez Domililla , Celt la hau- 
| 0 4 
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teur: demanderumnal pourqued, — I 
| cette manie. 


La France eſt le ſeul Pay où les 
femmes croyent & font fondees a croire 


que la beaure tient le ſceptre; qu'elle ne 


doit rencontrer aucun obſtacle „& 
qu'elle eſt enfin Pattribut de la fouve- 


rainetẽ; mais $il Etoir vrai que la beauté 


elit cet empire, ce ne ſeroit que parce 
qu'elle emploieroit avec art tous les au- 
tres reſſorts. Il paroit que Domitilla les 


a negliges, & a voulu pouvoir dire, 
comme Cefar : vent, vidi, vici. 


N'appliquez pas copendant' a tous ces 


objets cette indificrence fur les moyens; 


quand il a fallu adopter de nouveaux 


dogmes, prendre un nouveau culte, ſe 
donner un nouveau mari, Domitilla 
veſt montree avec toute energie dune 


femme qui veut emporter le ſuccès, & 
par un manege plus qu adroit, elle a mis. 
la fortune de moitié dans ſes ſeconds 
arrangemens. Dans cette ſcene compli- 


quce , il y avoir une double intrigue, 


0 
0 
E 

5 


. 


IO” 
qui, comme à la Comedie, devoit Tune © 
ou d'autre fagon ſe terminer par un 


mariage. Ce premier projet ayant reuſſi, / 


ceſt-a-dire Etant deſcendue au ſerviteur 


* 


pour n'avoir pu monter juſquꝰ au maitrez | 


il fallut avoir recours à un nouveau ſtra- 
tageme, & fixer la fortune volage ſur 
une beautẽ jeune, avec qui on pùt tout 


parrager hors les conquètes; il s' agiſſoit 
de placer ſar le theatre des faveurs un 
= intẽreſſant dont elle avoit faconnE 
Pame docile , & qu'elle ſe propoſoit de 
diriger ſur la mer e a 1 elle la 


confioir. 


Mais e évënemens incalculables qui | 


ont diſperſe les ſpeculations les mieux 
combin&es , ont jettẽ Domitilla ſur les 
bords du Tibre, „& c'eſt dans ces belles 


Campagnes qu elle as. pony le tumulte 


de Paris. 
Peut- etre auſſi faur-il faire honneur 


a Pamour de ce voyage” precipite 3 peut- 
etre auſſi Pa-t-il ramen à core de ce 


Miniſtre fugitif dont la France expie Fins 
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capacité, en menacee. depuis * 


tems du courroux populaire „& qui 


tombera ſous les coups de la re forme 
ecclẽſiaſtique, &il Evite ceux de la ven: 


þ 4 


Domitilla, n ayant pu ranger la vie- 


toire du core des Patriotes Hollandois, 


leur procura la France pour aſyle by 'eſt- 
2-dire qu'elle dirigea ſur eux la prodiga- 
lire de ceux qui gouyerndient alors ce 


Royaume. Is aygignt trompè ſon reſ- 


ſentiment, armẽ contre la Statoudereſſe; : 


mais elle fur aſſez équitable pour voir 


dans le parti quelle avoir excitẽ un mil- 
lieme exemple du danger de prendre en 
main la cauſe des Rois, ces Aae iar 
grats. 

Cette femme, qui 'ſorr: de B i F 
bien des égards, a rempli ſa carriere de 
demi- ſuccès. On pourroit les compter 


: pour quelque choſe? mais dans les ames 


vraiment ambitieuſes, ils irritent le be- 
ſoin d'exiſter, & ſont la ſouree c' un re- 
gret dẽvorant avec lequel on vit triſte- 
ment & on meurt avec chagrin. 


TIE 


Firth de joli vers &1 ne. pas cou- 
ric après la repuration , ſt un pheno= 
mene chez les hommes, mais Feſt plus 
encore chez les femmes. Quelqwa- 
greable que ſoit le talent de Corylla, 

ſa proſe eſt cependant preferable. It — 
avoir le talent de Pope 00 de Voltaire 
pour dire en vers ce qu von diroit en 
proſe. Quand on a le talent employs 
dans les lettres de Stephanie, on peut 
ſe conſoler de indifference du pablic 


pour les petits vers. Ils n amuſent plus, 
meme les femmes. 


Le genre de vie de Corylla reng 7. 
ſociẽtẽ moins piquante que ne promet 
Vagrement de ſon caractere. Ce neſt pas 
a cauſer que ſept. à huit perſonnes qui 
ſe connoiſſent à peine, paſleront la nuit. 
Lhomme de lettre finit ſa journée de 
bonne heure; homme du monde fuit 
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66 
les converſations dont Fefprit fait les 
frais, & cette petite ſingularité, qui 


n'ajoute rien au bonheur de la vie, eſt 


au- deſſous d'une femme qui a des droits 
à un ſentiment ſuperieur a Veſtime. 

Corylla reſt jamais preſlce de briller, 
de medire, de louer, de deprimer, de 


decider. Celui de ſes penchans qui ſe 


manifeſte le plus promptement, eſt ce- 
pendant le plaiſir de louer. Elle voit 
avec regret la decadence de la littera- 


ture. Quand on a parle vingt ans ſon 
langage, il eſt bien dur de Pabandonner | 
| pour le jargon Economique, & Pon peut | 

regretter le bon temps de la France, 


ou tout alloit mal ſans doute, mais com- 
bien de gens n'aiment a vivre qu avec 
ceux qui ſe ruinent! 


Une diſgrace ſur la ſcene Francoiſe * 1 


a fair quitter pour jamais non-ſeulement 
la carriere du theatre, mais meme le 


theatre national. Elle s eſt condamnee a 


ne plus voir des lieux remplis d'injuſtice, 


& des acteurs * ferriables. Peu d' Au- 


RE un, 


6610 

teurs entendent raiſon ſur ce point de- 
licat. Corylla eſt fondee a ſe plaindre 
puiſqu' elle a été jugee ſans ere enten- 
due, ſans égard pour ſon ſexe & à fa 
reputation; on a proſcrit un ouvrage 
qui pouvoit ſans doute etre. inna ; 
mais difficilement etre ſans merite; 


. Corylla wits a avec regret 2 la des 
cadence de Ia literature. c'eſt qu elle 
perd fon exiſtence. Qui n'en connoit pas 
le charme en jugera toujours mal. Calcu- 
lea done, ame de glace, que tout ce que 
reſprit humain a penſe, projette, em- 
belli, proſcrir, exiſte pour Phomme de 


lettres, «il ſe platr dans les contraſtes 


v les plus frappans, qui ſont Vecole du 
» gEnie..... Alors dans les vaſtes penſèes 
» d'une ſublime mediration , le livre 
» antique lui tombe des mains; le ſouffle 
v inſpirateur ſe rẽpand dans ſon ame; 
» ſon cœur gEchaufte, ſon imagination 
„allume; nos frẽmiſſemens delicieux 
coulent dans ſes veines; ſur des alles 


"Cate 


de feu fon elprit glance; il franchit 
les limites du monde; il plane au 


haut des cieux; là, il contemple, il 
embraſſe ja vertu dans ſa perfection, 


il o emflamme pour elle juſqu au ra- 


viſſement & à Pextaſe: je vois fon 
front riant tourne vers le ciel; des 


larmes de joie coulent de ſes yeux; 


| Pamour ſacrẽè du genre humain pe- 


netre ſon cœur d'une vive tendreſſe; 


ſon ſang bouillonne; la rapidite de 


ſes efprics entraine celle de ſes idee:; 
il eſt comme agite un Dieu qui le 


prefle ; c'eſt alors qu'il peint avec ſen- 


timent, qu'il lance les foudres d'une 
male eloquence, qu'il cree ces chef 
d'œuvres, Padmiration des ſiecles; 
il donne ame, la vie, ou plutòt il 
embraſe tout ce qu'il touche . 


Corylla eſt alle viſiter les lieux qui 


jadis virent Tibulle, Ovide, Horace & 
Virgile. Quand on a vécu avec ces il- 
luſtres morts, on croit rapprocher I- 


poque de leur exiſtence, en parcourant 


IS 7 de Eb ; TY MEL 
n 25 8 1 S r . a OST ENTITET 
8 F „ . ED Bi ME ge, . . R „b 
. „ COTE FE IST: 20 
F 


les lieux ie ont Babites. Quand on 
a paſſe une grande partie de ſa vie dans 
la retraite paiſible, on fuir les revolu- 
tions, & une femme qui ne peut ſervir 
{a patrie, eſt- elle blamable c'aller reſ- 
pirer loin du trouble & des orages * * 
Coryila ſera devancee par-tout ; par 
une OPULSIIIES dont Peclart augmente K 


- Wl nelure qu'on s cloigne de ſa patrie. Le 
e; Ceſir de briller ne gate pas chez-elle un 
de excellent fonds, ainſi elle apprendra qu'il 


et en France des femmes dont le ſecret 
eſt Pallier la raiſon & le bel eſprit, la 
dbcence & la gaietè, & les qualitẽs eſti- 
mables d'un ſexe fair pour penſer, avec 
ls agremens d'un ſexe fait pour plaire. 
Ce n'eſt rien de faire de jolis vers, C'eſt 
peu de choſe de faire un roman inté- 
reſſant, mais c'eſt beaucoup de ré- 


jui MW pandre une teinte Philoſophique dans 
& (bes vers, & de concentrer les precepres 
il- de la vertu dans une fiction ingenieule. 


Ce double merire eſt celui de Coryila. 
Nous wavions plus de Malces preſt- 
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RENTE eſt nee dans Populence, & N 


na jam 1 805 1 ; dans —— ; 


oa avec une fi aer Ius hal 1 
dinaire, elle a allume les s paſſiotis les = 


riag e, n en 


la marernits ne lui a preſque ,vala que 

des larmes, 8 "fon BSE Ten ſible & 1 
avide des vraſes joui lances s, ne les " By 
trouvees que dans amour. 5 | 


* . 7 q 4 
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connu que les horreurs; 1 9 


7 
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[amour a été pour elle ce qu il doit 
etre, Foccupation: & le bonheur de la 
vie. Ce ſentiment eſt une foibleſſe quand 
il ne ꝰexplique que par les ſens, quand 
il ne flatte que la vanité, quand. il ne 
remplir que les vuides des journees 3 mais 
lorſqu'il nous aſſujettit un ſecond nas. 
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exiſtence, alors il eſt 


le w_ 


ur nous ce que 
a terre, ce que la roſee 
tation, ce 


eſt 
2 la ve 


r 15 5 mieux © que Je. = 
en pochie & en 


gui netoit frofd 


amour, agité c'ailleurs de ces paſſions 


qui : Lemparent de la vie. Il aima les 
grands, de&s-Jors il fallut ' Epouſer des 
interCts divers; U vecur' avec les cori- 
phees. e hk reratute, des-lors it fallur 
aigna pas une 


parolſt tre sen 


2 


prendre parti. II ne de- 


tracaſſerie, 


- 


occuper, mais il sen occupoir. - | 


: rougifſoir 


rſenie vraie, bonne, genereule , ſen- 
ible , commena ou avec ten- 
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cela quelque ch; be mais it. fall ut 
encore "un pas, & ceſt a ce degre fa 
blime qu? Arſenie ſe monta pour meh 
jamais deſcendre. Elle a admire pen- 
um ‚ nes” ES 

Son amant A fait ſon bonheur, ſes 
amis font fa gloire. Jamais on ne con- 
nut mieux les delicateſſes de ce fenri- 
ment ſi doux; jamgjs*on wen fir plus 
aimer les es Ce metoit rien de les 
 remplir; ; Arſenie a montré combien ils 
etoĩent agreables & precieux aux ames 
pures © lies. OO 5 Eon 

Des. nombreuſes qualires de reſprit, 
la ſimplicire eſt celle qui rend la plus 
heureuſe celle qui la poſſede, & les 
moins mal ceux qui la voient 
dans les autres. Cette ſimplieitè precieuſe 
eſt le grand trait carateriſtique dA rſente. 
Elle plaiſoit par ce qu'on ne pouvoit 


ſoupgonner ni defaut de culture — WW * 


des bornes trop ẽtroites. La ſimplicité 
forcee eſt pardonnable, mais la ſimpli- 
cite volontaire eſt precieule. - . 
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79 .. Arfenie. wa jamais fait de livres, elle 4 
4 ne geſt point expoſce à Forage des chittes C 
ou A Pivreſſe des ſuccès, & cependant i 
lh literature a £tE fa conſtante occupa- 0 
tion. Entourde de beaux eſprits, d'ama- 
'xeurs,, chartiſtes, elle a du prendre part 
à cette foule de productions qui ſe mul- I 
tiplient a Paris plus qu ailleurs, parce 1 » 
que c eſt le pays qu Pon ebauche, mais 
ol Pon ne finir pas. Oeſt à la campagne : 
{c 


qu'Arſenie a palle ſes plus beaux jours. 
Il eſt des ames faites pour la vie paiſible, 5 
e C'eſt à Sanois plutòt qua, Ones quil . 


falloir ken cette inſeripton: 19 
| | | . 9 m 
"Pew 5 E plaifre, beaucoup. rude; | 8 ſo 
Queldues livres, point d' ennuyeur: | 

Un ami dans ma ſolitude, | 
| Folk mon ſort, il eſt beuteux. Sox i 1 Pi 
la 
Mais la ſolirude n ſt pas Pabledee de ne 
tous les Ctres, c eſt Peloignement de fl © 
ceux qui genent, pour ſe concentrer dans in 
ceux qui plaiſent, & quand meme il pr 
faudroit, Pons quelques inſtans, le pal- MW © 


+ 6 ) 8 


; ſer des PE by peut-on dire qu on 


ſeroit ſeul au milieu du riche travail de 
i $i vegeration z la nature ra-r-elle pas 
ſon langage, ſes interpretes? Lors meme 
qu au ſein des hivers elle ſuſpend fa bru- 
lante activitẽ, les aquilons, les frimats > 


les torrens enchaine p ne dene rien 
à une ame avide de connoitre 


8 


Comme mere, cone 3 comme 


ſcur, Arſenie eut ſouvent des larmes 


A 


-— amt 2 + ſons. ces d. 
rapports fon bonheur & | 


mains; ſous les trois autres il fallut ſe 
ſoumettre, .gemir & ſe taire. 


-derniers 


Elle eur la paſſion des voyages | fans 
preique jamais la ſatisfaire. Tout plaiſir 


la flattoit sil ꝰ accordoit avec la pareſle, 
non pas cette apathie deſtructive de 


toute eſpece de jouiſſances, mais cette 
inſouciance combinee qui prefere la 


privation de toutes ſes peines, aux 


ſoins qui accompagnent tous les projets. 


repandre; jamais comme amie & 


dans ſes 
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jamais 


avec tous ſans 
en de ſon caractere 


diffipa- 
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Elle vecut avec des athees, avec des 
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alement à 

en plaindre. 
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Bui arzais ent Je bonheur de neereſſer, . 
preſque avant Fere connue; veuve dun 
Prince qui mavoit point ete fon mari , 


la beauté, a doug eur, ſa ſoumiſſion 
aux EvEnemens lui erent pour par- 
tiſans tous ceux qui ne pardonnent pas 
Pirrégularitéè des mœurs; le compagnon 
de ſes deftinees avoit tant foirpewabuſe 
de ſon rang & de fa fortune. Balzais e 
convrit de erèpe, & plus be 
qu'affligèe, elle fe trouva port 
le pays des confolations. e 
Chaque jour fut mat 
conquètes, dont une dun genre nou- 
veau encore pour elle, gena ſes pen- 
chans, & embaraſſa fon amour- propre. 
Mais bien-töt, fe familiariſant avec des 
faveurs inconnues , elle apprit que plus 
d'une route menoit au bonheur, & que 
n. tous ad ate une grande fortune 


ES 


devoit etre acherce par quelques acri- 
bf... K 


. 2 a * 8 5 0 14 1 2 = 1 


Elle imagina que pour phne. See 
ment il ſuffiſoit d etre toujours fidele, 
elle goitra les fruits amers de Vi inexpe- 
rience , & deja le repentir ſuccede a 
des complaiſances regardCes' par elle 
comme des titres immortels? à Pamitié, 
& qui n' toient que les reſultats paſſa· 
| gers d'un caprice prolonge. . LEW 


Revenue du {our des illufions, elle 


s' apperęut qu'on avoir eru compenſer 
le charme de la confiance par des hon- 


neurs ſtériles, & ferma ſon cœur à 
toutes les een dont elle S ctoit 
bercce ;.il:fallug devoir a elle-meme'ſon 
bonheur futur, organiſer ſon exallence 
ſociale ſur un tout autre plan, Seppel. 
ler les plaiſirs qui peu auparavant S em- 
preſſoient de venir au- devant delle. 


- \Bal;zais voulut ſe. creer une fortune 


independante , &, pretant une oreille 


docile à Yun de ces hommes exerces, 


qui pret ne que 11 evinliitiaiſcrls as 
profondes peuvent aſſujertir le. hazard; 

elle donna dans ces ſpeculations qu 
amoncelent les trélors A vos pieds, ou 
vous dẽpouillent avec une preſteſſe ir in- 
croyable. Ce paſſage coptinuel. Tune. 
crainte A une eſperance , dun idle, Y 
un chagrin , donnent a Lame, = ſecouſ- 
ſes, qu'elle prefere bien-tor. ces jouiſ- 
ſances paiſibles que rien n'augmente & 


que Phabitude fletrit bien. tot. 8 


Pendatie® Forage des weleristis 3 
Balzais. a doublé la ſevéritéè de ſa re- 
traite, ſans regretter Pancien regime & 
rien ethos: du nouveau. Elle croit 
la verite que nous ſemons pour nos ne- 
veux Quand il en ſeroit ainſi, il fau- 
droit encore faire le bien, & ailleurs 


on peut eſperer de voir Yaurore Fun f 
beau] jour. 1 58 PRES 7 


Vne qualité“ a laquelle Bous nous em- 
preſſons de rendre hommage, c' eſt la 
| rs: quiconque la follicita cher ; 
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double perſuaſion nair la confiance, & 
preſque toujours la confiance mene au 
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du ND bre a: toujours pre · 
cieux aux monls; mais co Feſt- 
il dans un moment ou la terre -paroit 
delaiſſce _ la Providence; & voit ſon 


ſein dechire de toute part pe les difs 
cordes civiles. . e e 


Fignore cat; prix donne Balzais à 
une autre eſpece de ſenſibilite. Quand 
on eſt belle, tant de gens vous le re- 
pètent, qu'il eſt bien difficile que quel - 
qu'un ne trouve la facon de le perſua- 
der. Quand on eſt genereule. & 
x eſt encore 
pas croire qu'un Dass peut er tout- 
A- la-fois aimable & ſincere; de cette 


bien 


bonheur. ite 161 ts 

Quandon habire le temple de la vertu, 
ou du moins qu'on le viſite conſtam- 
ment, on s ns bien=-tor à fon culte; | 
& quand on &affranchiroir pour un mo- : 
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on deme re toujours inyinciblemenr lit 
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aux Es; finit p par rendre? a la ve 
ceux que Pa 


aux principes, & la raiſon en impoſant | 
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THELAMIRE. 


5 T, HELAMIRE a Phxceltene eſprit de ne 
montrer ce qu'elle vaut qu'a un petit 
nombre d' amis Eprouves. Son affaire 
eſt de ſes les attacher; la leur eſt de- 


tendre la ſphere de ſa reputation. Er 


_ Ceſt la raiſon pourquoi nous ſavons tous 
que Thelamire ſolitaire vaut infiniment, 
par le cœur, 385 Teſprit & par les ta- 


lens. 5 | _ £ =" 4 5 * 0 
Jamais on ne porta plus] Join la haine 


de la tracaſſerie , & jamais on ne fut 
plus étrangere * petits intéréts de la 


lociere des femmes. La beauté ne lui 


| inſpire nulle envie , 8 celles qui font 
metier des conquètes peuvent tout à 


leur aiſe exercer empire de leurs 
charmes. 


On a dit ſouvent d'une femme qu elle 
etoit plus que belle, lorſqu'elle poſlt- 
doit un enſern! ie qui ſurpaſſe la beaut& 
meme. ©, Cette louange ren outree 70 | 


0 77 p: | 
Thelamire.. Mais ce qui demeure dans 


W bornes 'du vrai ſevere, Cceſt que Thela- 
mire ne laiſſe] jamais deſirer une figure dif· 


fcrente de la ſienne. Cette premiere im- 
preſſion, lui eſt toujqurs favorable. 
Thelamure ſait tirer parti ges agremens 


de b'eſprit, ſans ſe donner le ridicule 
chen afficher le beſoin; elle craint les ſots 


inuriles , 1 en au ;;beſoin de les 2 


. 


1 wr; 


_ Ceft dans ſon cœur - qu ell Ke un 
dedommagement ala fortune qui la fuit, 


a ambition qui la repouſle, ala Cour 
qui ne la diſtingue pas, à une partie des 
ſiens qui la meconnoiſſent. 


* 4 „ 1 


Son automne ſera bien plus heureux 
que ſon printems, & lorſque Page des 
paſſions ſera paſſè, & que ſa maiſon ſera 
devenue Paſyle de Pamitié, elle Pou- 
vrira aux gens de god. Il n'y aura pas 
ces triſtes & malheureuſes faceties con- 


nues ſous le nom des lanturlu; on ne 


ſera pas oblige de n'etre plus foi pour 
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ame, Tenjouement de Feſprit ; le 
douceurs de la liberté 1 remplaceront 


re de FT, hela mire eſt le genre de fes liai· 


ba toujours prere a degenerer. Au mi- pre 


— eſt pour ehacun telle qu'il le des. 


etre eee ode: . la gaiers de 


ces triſtes myſtifications o 1 1a vieilleſſeen 
delire donnoit ſes lamentables ſcenes, 
qui feſoient g&mir de pitie ou bailller en. 
nui les étrangers n aux A dee tc ro 
Ja bonne-femme. 
"Une des erb nb fur le evi 


ſons. L'un de ſes amis eſt vif, cauſt que, toi 
peu endurant; Fautre eſt bels, doux, far 
& preſque infouciane ; un troiſieme eſt me 
opiniarre,, loyal, mais Fun commerce 
raboteux. Celui-ci a le cœur excellent, er 
mais Peſprit hargneux; toujours bou- pet 
deur, c'eſt le bourru bienfaiſant, lorſ- do! 
qu'il eſt tout A · fait de mauvaiſe humeur. 
Celui-là eſt bon, mais dune bonte qui MW co: 


tant de nuances diverſes, The- la 


fire pour ſon bonheur particulier. Il lui ſou 
en celite ine i eſt vrai de i pher 


TTY 
aur pent ham du mmm iu pre 
elle a quelque tendance à etre | 
ſe, & peut etre la 2 qui ne Pa pas 
_ gate, IR fair du biena Cayman 
moral. 5 T CREE arr 
F belimiire ſait etre amie. On pour⸗ 
roit meme dire qu dans les liaiſons in- 
times benen a cre le prerexte & Pa- 
le beſoin. Oh! vous 2 wb 
à une repurazion, vous - aa aw: 


ſances pures . dur: bes) d 

menter cette phraſe. ats ; Gain 
de tant de maux, ſeroit un Dieu ſur la 
terre s'il n toit que Pavertiflement | im- 
perieux du beſoin de ſe lier, & gil 
donnoit la Facon Fadougir les enten 
momens, tou anguiſ 

| connoi{fatidenagieil. "Averights par une 
prevention heureuſe, on contracteroie 
la douce habitude de fe croire parfaits, 
de ſe croire au moins deſtines a vivre 
ſous les mèmes loix ; qu'il eſt facile alors 
de tout excuſer, de tout pardonner, & 
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amiticé qui ſurvit à cent petits Inter 
1 ſociers:. FFC 
- Tel eſt Lu uſage que Thelamire' à fait 
de>ſes charmes. L'Amour a etẽ double: 
ment Vinſtrument de ſon bonheur. Elle 
a tir une vertu dune foibleſſe, & du 
moins a- t- elle purifie ce que ks lens 
ier! * 8 plus ou moir 8 un len- 
leſte, ſi le feu Fir deſir wal- 
teroit pas des ſentimęns yay nous rap- 
procheroĩent de la divin ita. 
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CHARITE 8. 


Des _—_ enchanteurs! Quel empire 
ils ont ſur les ames ſerffibles. En fixant 
cet amour {i bien deſſine, dont le co 
loris eſt ſi voluptueux, dont la phyſio- : 


nomie eſt fi expreſſive, tel il eſt dans 
ſon cœur, me diſois-je; ſon pinceau 
ſert fidellement fa brilante i imagination; 
elle tranſporte ſur la toile tout ce que 
ce Dieu inſpire. Il faut Cre fortement 
plein de ſon ſujet pour parler aux yeux 


avec cette rare Eloquence, & faire ainſi 
reſſortir ſes couleurs. 


Beaux Arts! charmes de la vie! com- 
penlez tous les malheurs de la terre , 


prevenez la barbarie H jamais elle nous 


menacoit, ou conſolez-· nous en ſi elle 
arrive. Charites adore ITbarmonie K. la 
fait aimer. Elle ne ſe repoſe d'un ta- 
lent qu' avec un autre, elle paſſe de jouil- 
lance en jouiſlance , & Pennui, les 
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Ciel libre & paiſible. 


Cy | 
vapeurs, les chagrnis, les tourmens de 
Peſpece humaine n exiſtent. plus pour 


f 


elle. 


Que dis-je, elle avoit conſacrè ſes 


traits brillans à un etre digne de cet 


Heamuge⸗ Il commenca le grand ceuvre 


qui nous occupe, la calomnie Pentre- 


Prend, & veut porter le premier coup 
à ce coloſſe aujourd'hui terraſſẽ. Le mo- 
ment n'ctoit pas venu. II en eſt frappe, 
ancanti, & un Precre, aujourd'hui fu- 
gitif, $'cleve ſur ſes Jedes, tandis que 
ſon adverſaire court reſpirer ſous un 


Charites verſe des larmes; ſes regrets 
Eroient purs. Des craintes humiliantes, 
des calculs intèreſſẽs ne ſouillerent point 
les ſentimens de ſa douleur. Elle perdoit 
le plus grand des biens, un homme qui 


Paimoit pour ſon caractere. Il n'y a que 


Page & experience qui nous apprennent 
le prix d'un cœur qui aime. On plalt, 
on inſpire des deſirs, on flatte la vanitc, 
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mais pour attacher il faut ces rapports 


mutuels où la nature entre pour beau- 


coup, & ſeconde les hazards heureux 


qui ont fait rencontrer les memes ver- 


tus dans deux eres que les Evenemens 
ont rapproches. 


Lexiſtence de Charites eſt un ſujer 


piquant d'obſervation. Son &tar la place 


dans une des claſſes de la ſociété, ſon 
talent la place dans une plus &levee, 
{es gots & les complaiſances la portent 
plus haut encore. Elle eſt bien par- tout, 


puiſqu'elle eſt par · tout ſous les auſpices : 
du talent & de la gaiete. 


On peur etre plus jolie, plus ſpiri- 
tuelle que Charites, on peut avoir plus de 


ces avantages qui ne dependent pas de 
nous. On peut porter chaque talent A 
un plus haut point de perfection, Mais 


il eſt difficilement poſſible de reunir ce 


que Charites poſlede, au point ou elle 
Pa porte. 


Il y a des femmes qui ne ſont pas 
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un amuſement & non une affaire. Elle 
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FELINE 


140 beſoin de briller; tourmente ſi for- 


tement Feline, quelle n'eſt occupee que 


de la quantitẽ d' hommes qui viendront à 
ſon Lundi. Elle reſpire pendant quatre 


heures le parfum délicieux des louanges. 


_ J-un vante les reſtes d'une figure jamais 
belle, mais autrefois agreable ; Pautre ne 
tarit point ſur les reſſources dun eſprit 
qu'il ſeroit injuſte de deprimer , & ridi- 


cule de citer. Un troiſieme S extaſie ſur 


la beautè des ameublemens, ctalage de 


Populence financiere; ce dernier ſe borne 


aux details une table recherchee. Tous 


les objets ſont aſſez indiflerens a Feline; 
mais les louanges qu'ils lui rapportent, 
ne le {ont pas. Ce concert embellit ſon 


exiſtence: Elle n'eſt pas difficile fur la 


tournure; il n'eſt pas ncceflaire de pren- 


dre trop de mènagemens. 
Son accueil eſt reglc Faprds les ſenti- 


mens de fon ame. Un homme peu for- 
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| rune, quelque merite qu il ait, ne peut 
jamais etre bonne compagnie. Un homme 
de beaucoup d' eſprit, reſt pas bon à voir 
tous les jours, mais du moins fournit un 
i pretexre de le recevoir quel quefois Un 
homme opulent, fut - il rare, eſt recher- 
che, parce que c'eſt un homme vraiment 


(86). 


comme il faut. Il ſe feroit trois revolutions 


par an, que Feline ne demordroit pas de 


ſes principes. Elle roſe plus afficher les 
Nobles, mais elles les confole; & ſa mai- 


ſon eſt pour leur ſervir d'aſyle, quand ils 
ſe ſeront un peu rchabilites Gan TORI 7 
publique. 


Feline ne fait point entrer amour dans 
ſes moyens de bonheur. Un amant finit 


par Cre un maſtre; & ſes charmes ne lui 
permettent pas de compter ſur beaucoup 
| Ceſclaves. Mais à la campagne, en 
voyage, aux eaux, elle veut bien accepter 
des ſoins, a condition qu'il les rendra en 
public, & qu'on les ſuivra fidelement ſon 
char. Comme elle ne fait aucuns frais de 


ſentiment, elle n' en exige pas; & ce qu'elle 


— 


\w 


\P 


(8d). 
accordera, ne ſera juſte que ee qu'il faut 
à un amant, pour conſtater ſon tat. Si, 
par haſard, c toit un homme titre, elle 
pourroit deſcendre à des compluifinoes 
un peu plus marquees ; mais un homme 


qui ne ſeroit quaimable, ſenſible, bon, 


vertueux, robtiendroit delle que des 
ſentimens preſque purs. 3 88 
Nous avions jadis une eſpece de fem- 
mes qu'on appelloit des financieres, de 
celles qui ne recevoient pas les hommes 


ſans dentelles, arrivant à pied; elles vi- 
voient d'or. La Place Vendome & la 


Place Royale ont fourni des ſcènes, dont 
Auteur de Turcaret auroit tire un mer- 
veilleux parti. Feline n'a pas quitté, mais 
ennobli le genre. En prenant tous le 
tort des femmes de qualite elle ſe fait 
mieux pardonner importance qu'elle 


met à ſes richeſſes. Au reſte, les Peuples 
n'en revendiquent rien; on peut ſè per- 


mettre une reflexion ſur la maniere dont 
elle en jouit, mais non lui eien 
la ſource. 


7 4 


- $i Feline ſe trouve dans cette galerie, I 
cl eſt parce qu'il nous faut choiſir dans la d 
ſociẽtè les perſonnages les plus connus, a 

&--parcourir ſucceſſivemement divers a 
Etats. Elle eſt une des femmes les plus 

citces, & dès · lors il eſt agreable de pre- f. 
ſenter un etre intẽreſſant. A quoi doit-elle W f 

cette cEl&brite ; demandera-t- On? A Fen- v 

vie de plaire. Une femme qui ouvre {a | 
maiſon a un grand nombre d'hommes, fi 
fait My" pela de ces frais de poli- "| 
teſſe dont on ſe contente, & que Yon m 
prend pour des qualités. La politeſſe et MW F 
une attitude; ſon langage eſt toujours 8 
faux, mais toujours careſſant; & les 8 
hommes ne ſon pas encore deshabitués u 
de croire aux mots. 7 0 
Quand on examine le role d'une n 
femme qui tient maiſon, le premier mou- u 
vement eſt de rire; le ſecond, plus juſte, r 
eſt de la reconnoiſſance. Elle en -merite n 
pour cette hoſpitalitè momentance fou- 
nie a tant, de déſœuvrés, qui ne davent 
qu*Ecouter & mal rep&ter. Heureuſe, ſi 
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(40 
le meme alyle n'<toit pas ouve 


t A la mes 


diſance, à Peſprit faux, a Porgueil , aux 


diſcuſſions abſurdes qu'il faut eſſuyer 


avec une modeſte conſtance. 18 

Il eſt curieux de ſavoir ſi, lorſque le 
ſyſteme d' ẽgalitè parfaite 720 etabli, il 
faudra, ſous peine de paſſer pour mau- 
vais Citoyen, trouver dans une femme de 


finance les memes. graces que dans une 


femme de Cour, & dans les calcula- 
teurs du numèraire, les memes agre- 
mens que dans ces hommes de Pancienne 


France, dont le métier étoit de plaire, 


& le akon , Famulſer ce qui les appro 


choir, Si cela doit Crre ainſi, Feline eſt 


une des ſemmes les plus propres a rendre 
le paſſage facile. Un ton un peu plus 
naturel, la ſuppreſſion des grands airs, 
une indulgence plus ſoutenue lui donne- 


ront une grande partie des choſes que 


nous aurions deſire trouver en elle. 
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TERENTIA 
D N grand nom , une grande fortune, 
beaucoup Ceſprit; „ne donnent pas le 
bonheur. L'hiſtoire de Terentia fourniroit 
une ample matiere A Pinſtruction & A la 
curioſitẽ. Elle geſt trouve dans des po- 
ſitions rares & propres à mettre Pame & 
le caractere a de rudes &preuves. Mais fi 
la ſenſibilitè cauſa quelquefois les mal- 
heurs de Terentia, elle a auſſi repandu 
ſur fa vie un grand degre &interer. Si la 
ſenſibilitè gare pour quelques momens, 
elle nous attache par des liens invinci- 
bles, ceux qui deſcendent au fond de 
notre cœur, & ſe donnent la peine 
d' examiner ba ſource de nos affections. * 
Il eſt rare de reunir au mème degre 
une fenſibilire profonde , & une gaieté 
intariflable ; mais quand ces deux extre- 
mes ſe trouvent enſemble, on eſt sùr du 
double avantage de faire des conquetes, 
& de les fixer. L'amant le plus tendre- 


— 


ment aime, veur auſſi etre amuſe, & la 
femme la plus idolitree paſſe volontiers 
des ſenſations amoureuſes a Pamuſemenc 
paiſible, pourvu qu'il ne Toit 225 trop 
prolongé. 

Cette gaiere dans Terentia „ reſiſts 

aux injuſtices domelliques (les plus cruel- 
i de toutes), a Pinconſtance de ceux 
qu'elle avoit droit de comprer pour amis, 
autant que le ſiecle, fon rang & ſon ſexe 
pouvoient le permettre: Quant à Pinjuſ- 
tice du monde en general, celui qui ne 
' artend pas, merire d'en tre la victi- 
me: depuis que les hommes ſont en ſo- 
ciẽtè, ils trompent, mentent, ſervent par 
vanite, changent par foibleſle revien- 
nent par interecr, n attachent de prix a 
rien, & repetent a quiconque veut les en- 
tendre, qu'il ne faut jamais compter ſur 
ceux, mais en profiter pour ſes affaires & 

pour ſes plaiſirs, 

Terentia parle avec graces, raconte 
avec interet ; plaiſante avec fineſſe; juge 
avec humeur, mais avec juſteſſe; me- 
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dit volontiers, mais avec enjouement; | 


diſtribue des ridicules, comme quelqu'un 
qui rend ce qu'on lui a prete; clectriſe 
tout ce qui environne, par un certain 


mordant qui tient le milieu entre la fi- 
neſſe & la cauſticite. La fineſſe fatigue, 


la cauſticitè revolt, le milieu dont j j 
parle reveille, cgaye Perle ſans « coũ- 
ter un remord. 

Jignore les defauts de Ter erentia; mais 
je Lis ce qui les compenſe: telle eſt Vac- 
tivitè avec laquelle elle ſert ſes amis, & 
la perſecution qu'elle entame contre les 


gens en place, ſi elle eſt parvenue à leur 


extorquer ſeulement une promeſſe. 
Ce qui previent les {ors contre Teren- 


ua, & les gens d'eſprit en ſa faveur ,c eſt 
le mal qu'on s'eſt plu a rẽpandre ſur ſon 
genre deſprit, accuſe de malignité. Pai 
quelquefois rache de me rendre compre 
de la veritable valeur de ce mot; le plus 
ſouvent il ne m'a preſente qu'une diſpo- 


ſition active à ſaiſir les nombreux ridi- 
cules Epars dans la ſociẽtè, & je mai 


ere 


1 * 


| (93) 

trouvè de difference reelle entre le bon 
& le méchant, que la faculte de tirer 
parti de leurs moyens naturels. Ce que 
nous appellons vulgairement un bon- 
homme, ne ſe diſſimule pas Pimpuiſ- 
ſance de le faire nn auditoire; alors Pa- 
mour- propre, toujours adroit, cachg 
la nullitè ſous les apparence de la bontè 
dame, & fe conſole avec les froids ap- 
plaudiſſemens de ſes compagnons de 
mediocrire, Ce que nous appellons auſſi 
un homme méchant, n'a pas le courage 
de ſacrifier ſes reſſources; & ſe com- 


poſant un cercle d' Admirateurs : Pa- 


mour- propre, toujours avide, jouit de 
ſes triomphes paſſagers, & croit multi- 
plier ſes conqueres par ſes victimes. De- 
la les Epigrammes , les pointes, les bons 
mots, les ſarcaſmes, les alluſions, les 


applications, & tout ce qu'on appelle 


Partillerie du bel- -eſprit. Eſt- ce Ja de la 
mechancete? >ſans doute il vaudroit mieux 


ſacrifier ces jouiſſancs momentances a la 


tranquillite ſociale ; mais auſſi ne faur-it 
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pas faire un crime de ce que Phabitude 


Ferre enſemble, rend preſqu'un mal 


néceſſaire. Au reſte, Terentia qui donne 
lieu à cette digreſſion, uſe, mais rabuſe 
pas plus qu'un autre de cette facilite. 


Elle a @ailleurs trop culrive ſon eſprit 
pour que ces petits paſſe- tems ſoient pour 


elle autre choſe qu'une reſſource ſecon- 


daire. On retrouve, dans ſa converſa- 
tion, comme dans ſes lettres, des ap- 


plications heureuſes qui ſuppoſent un 


grand fond de lecture, & les ſecours 


une mémoire utilement exercee. Ce 


reſt pas qu'elle cite, mais elle fond avec 


habileté les bonnes idées des autres avec 
les ſiennes, je crois que cet amalgame 


eſt A-peu- près le ſecret des gens aima- 
bles. Peur-erre falloir-il le leur garder ; 


qu'ils ſe tranquiliſent, tres-peu de gens 
ſauront le voler. 


* 


OC'eſt à regret que je tourne {i court 


fur Zerentie ; peu de femmes donnent 


lieu à autant d' obſervations; mais il fau- 
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y a que ſa pareſſe 


Un 
dre 
s il lui prend la fanta 
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dans la 
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CcNnlent. 
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qui pourroit 
ceſſaire. S 


it nous jetter 
que, & faire un roman au lieu d'un por- 
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Ce projet ſero 


trait. 
it rien 


toit ſans inconv 
ſie de dicter, je ſuis à ſes ordres. 
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HECUBE. 


Friis unique dans ſon genre, quill 
laut plaindre quelquefois, ſouvent ad- 


mirer, toujours reſpecter. Elle a réaliſe 
les idees, & croit avoir, comme Chrif. 


rophe Colomb , decouvert un nouveau 


monde. Ces erres imaginaires, que notre 


foi, ſouvent embarraſlce , ſuppoſe exiſter 


pour n'avoir rien à dèmèler avec notre 


conſcience, ſont a ſes yeux des creatures 


qu'on voit, qu'on entend, qu il faut re- 
douter & combattre. 
Heeube Seſt fait un ſyſtème compler, 


qui repond a toutes les gpyecHons.. Il re- 
poſoit dans un livre immortel, qu'on li. 
ſoit ſans le comprendre. A force d'in- 


terroger fon auteur divin, il a parle a 
fon cœur & claire fon eſprit. Par re- 


connoiſſance pour ſa gloire, & par zele 
pour les crèatures, ouvrage de ſes mains, 
elle a peche les myſteres ſublimes, non 
pour ſe faire une renommèe, mais pour 


oObeéir 


8 


( 97') 


obcir à ce ſentiment imperieux qui com- 


mande de faire le bien. 
Son ame ardente , plein du Dieu qui 


inſpire, a befoin de repandre ce qu'elle 


croit des vèritès. Preſſes par les mal- 
heurs qui rourmentent Feſpece humaine, 
& la puiſſance interieure, qui lui ordonne 
de les ſoulager, elle ſe croit Pinſtrument 
que la providence emploie pour accom- 
plir ſes vaſtes & genereux deſſeins ſur ce 
globe agité. 

Flle nignore pas que ſa miſſion 
trouve une foule d'incrédules. Qui ſe 
croit abuſé, ſe croit auſſi permis d'ac- 
cabler ſon adverlaire ſous les traits de la 
plaiſanterie & du ſarcaſme. Ce n'eſt pas 
les hommes qu' eile en accuſe, mais des 
eſprits ricaneurs qui $emparent deux 4 
leur inſeu, & les rendent injuſtes, pré- 


venus, mauvais plaiſans. C'eſt avec un 


peu Fea benire qu'elle repond -aux 
farcalmes. 


Quelques ſoient ſes dogmes , {a bien- 


failance eſt auſſi pure qu'infatigable. 
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Elle ſoulage les infirmes J verit Pindi- 


gent , ſecourt la pauyrere honteuſe, 


Mache le beſoin qui avoiſine Vindi- 
gence, electriſe les riches ſans les im- 
portuner, & veritablement exiſte pour 


Is malheureux. 


Ce qui diſtingue | des Dames 


qui ſe {ont dEyouces aux œuvres pies, - 


cet qu'elle eſt à une diſtance Enorme 


de ce que nous nommons une dévote. 


Gaie, femme du meilleur ton , cauſant 
de tout, aimant la bonne chere, jugeant 


très-bien la Littèrature; donnant à Peſ- 
prit ſa juſte valeur, appreciant le tra | 


vail des adminiſtrateurs. L'eſprit chez 


elle n'a point marché avec les années; 
elle a bien les goũts de ſon àge, mais non 


la feverite, la morolite qui accompagnent 


la longue experience. . 
3 donc expliquer Perreur 
d' Hecube? Queeſt-ce qui peut Pattacher 


{i profondement à une chimere? La 


longue meditation du meme objet. Lel- 


prit humain s' eſt tour- A- tour exerce fur 


(p93. 


les penſees les plus biſarres. Une imagi- 


nation feconde a donne naiſſance a des 
etres ſinguliers, & leur a aſſignẽ une 
eſpece de miniſtere. Un eſprit patient & 
calculateur a cherche dans ce que les 
hommes ont Ecrir des preuves propres à 

ctayer Pedifice de l'imagination. Des 


ſuppoſitions vagues ont acquis quelque 


conſiſtance aux yeux de ceux qui pren- 
nent des textes pour des raiſons & des 


citations pour des preuves. Un Thau- 


maturge habile eſt venu raconter quel- 
ques faits extraordinaires. On les a ac- 


commodes à la doctrine, & les Aporres 


de la ſecte nouvelle ont compre les mi- 
racles à ceux qui les aiment, cite des 
paſſages à ceux qui diſcutent, employe 
I'loquence avec les jeunes gens, & tous 
ont commence, ſinon a croire, du moins 
a ſuppoſer la choſe poſſible. Ce premict 

pas a conduit A tout. Celui qui Va fair 


eſta la merci de ene veut le ſubs | 


Juguer. | 
T'homme qui ne occupe que qun 
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ſeul objet a tant 9 ſur les au- 
tres, que mille ſoins partagent. Or Re 
cube vit avec Saint Jean, Sein Paul, 
Saint Luc, Saint Maithice comme avec 
des amis intimes. Ce weſt rien de rap- 
porter ce qu'ils diſent, elle garantit ce 
qu'ils ont penſe, N 3 81 
Comme Iphigenie, elle eſt la Pre. 
treſſe de ſon Temple; mais au lieu de- 


gorger les Etrangers qui abordent dans 


ſon Ile; elle Jes” inſtruit „les initie, les 
Fpure. Si vous rcliſtez a ſes dogmes, 
elle vous plaint ſans vous perſecuter, & 
pleure ſur votre endurciſſement, fans 
pouſſer le zele juſqu?t Pimportunité. 
Hecube n'eſt ni Meſineriſie, ni Illu- 
mine, ni M artiniſte, ni Lavateriſte; elle 
deeds toutes les jongleries; elle “ap- 
plique à ne tromper perſonne. Ceux qui 
ne la connoiflent pas peuvent ſeuls Erre 
injuſtes. Elle a mème une teinte de bruſ- 
querie dans {a maniere de, dire la verite, 
qui contraſte avec les mielleuſes expreſ- 
ſions des Charlatans m3 yſtiques. 


D 


» 


Sa figure eſt impoſante, {on regard 
noble, la perſuaſion eſt dans ſa bouche 
parce que la franchiſe eſt dans fon ame. 
La beauté, la grace, les formes exte- 
rieures ne ſont rien pour elle. Elle parle 


des corps avec un mepris marque, & ce 


neſt afſurement pas par envie, car He- 
cube fur la plus belle femme de ſon 
temps. Mais les corps font tant de ſot- 
tiles qu'elle les met à leur place. Un 
Philoſophe diſoit que les ames n'en font 
pas mal. Tous deux pourroient avoir 
raiſon. | - | 
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TENESIS. | 


* beauté perd donc quelquefois ſes 
avantages, & Peſprit les lui diſpute 
avec ſucces. Teneſis, ſans le charme 


de la figure, ou fans Fagrement qui y 
ſupplee, (une taille ſvelte,) ou fans 


le preſtige de la parure, qui derobe Pim: 
perfection de tous deux, a cependant 
vu à ſes pieds plus Fun Elegant. Il y 
a un genre de ſeduction dans les femmes, 
qui neſt ni un talent, ni une qualité, 


& dont les hommes tiennent quelquefois 


compte comme ſi c ẽtoit Pun ou Pautre. 


Cette eſpece de ſeduction prend le lan- 


gage & les geſtes du ſentiment. Celle 
qui Pemploie rougit comme une beauté 
novice, ſe trouble comme l'innocente, 
fe paſſionne comme Pamour, & le vul- 


gaire des amans croit que ce dclire des 


os eſt cauſe par leurs foins & leur 


talent de plaire. On ſoupçonne Teneſis 


de monter ſon imagination a CC degré 
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If 


de fortune à aſſeoir pour une famille 


peu d' années elle a fait les merveilles 


(ez 5 
de folie amoureuſe, & de faire honneur | 


à ſon cœur de tout ce qui part d'une 


ſource infiniment moins pure. Si l'on 


avoit reneontré vrai, on auroit le mot 


de pluſieurs enigmes qui long- tems ont 
occupes les obſervarcurs. . 
Teneſis a Epoule un titre, & il lui a 
donnẽ une poſterits comme ſi c'&toir un 
mari. Sublime invention, qui vous laiſſe 
les honneurs ſans les genes de erat 
ou elles abondent. 8 
On conqoit difficilement comment 
7 eneſis a trouve des quart-d'heure pour 
le plaiſir, elle qui avoir tout un plan 


nombreuſe & inſatiable. Lorſqu'il plut 
a la Deeſle aveugle de faire des 
Ducs, des Gouvernantes, des Sur-In- 
tendans, il lui falloit un guide qui la 
conduiſit; Tenęſis fe preſenta , & dans 


que la Cour meme, {i feconde en mé- 
tamorpholes, a vu ſans les crane... "If 
"4 enefts mit en jeu tous les reſſorts | | 
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a 
de — a-la-fois, Famour, Fambizs 
tion, la vangeance, toutes les paſſions 


des hommes. Elle ſabjugua les volontés 
ſouveraines, & les concentra dans une 


famille qui n'avoit rien, pour dae 
les faveurs qu'elle arrachoit. 
Teneſis jugea les ſiens avec impar- 


tialité, & eur le courage de s'avouer 


a elle-meme qu'il falloir tout obrenir 


par ſurpriſe , puiſqu' on ne pouvoit rien 


meériter par des ſervices. Alors elle ſe 
mit A accumuler dignités, graces, char- 


ges, penſions, brevets, gratifications, 
prelens, mariages, & fans menager la 


ſource du credit, les Miniſtres qui ſe 


compromettoient, & des rivaux qui de- 


periſloient d' envie, Teneſis monta ſur 


les debris de vingt fortunes, & dcka 


les propos, les vaudevilles, les pam- 


phlets, les ſatyres, paile-rems ordinaires 


de la vengeance irrirèe. Non-ſeulement 
elle bravoit ces cris impuiſſans, mais 


elle alloit porter le courage dans les 
ames Epouvantees d'une famille auſſi peu 
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| „ 
2 e aux revers qu'à la ploire 
& que ſix ans de felicitè wavoir pas ha · 


bituce à ſon nouveau ſort. IF 


Quel eſt done le genre &efprit avec 


lequet Teneſis opera tant de prodiges? 


Celui qui n'ẽpargne perſonne, qui fait 
taire les fors & conquiert les gens d'eſ- 
prit, qui en impoſe aux ames timides 


& promet des conſeils à ceux qui fuivent 


de loin la meme carriere, qui fait que 
Paudace vaut mieux que la prudence, 
ou que fi la derniere finit c'eſt à autre 
a commencer. Un premier ſuccès ouvre 


la lice, & des qu'on y eſt entre, on 


ecraſe ſes rivaux, ou on ſuccombe: - * 
Le plus sür de tous les empires eſt 
inconteſtablement le caractere, & quis 
conque ſe jure a loi-mème de ne jamais 
retrograder, vient a bout d'une Cour, 
d'une Ville, d'une Province, d'un 
Royaume. 
Tenefis travailloit ſous les yeux Fune 
emme dont le caractere eft le core 
brillant, & Von aime toujours, dans 


en | 

ſes creatures, ce qu'on croit pouvbire 
leur offrir pour modele. On ſe croit 
le mobile de leurs actions, & tout ce 
qu'ils font nous paroit r 

Ces idces n 'echapperent p $a Teneſis, 
& Vexperience ſe joignant à la ſpecula- 
tion, elle fit, dans ſix ans, ce que des 
Courtiſans conſommes ont laifle impar- 
fait encore à la fin dune grande car- 
riere. 
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Peu de mois ont detruit ce brillant 

Edifice; la revolution a diſperſe les en- 
fans de Ia faveur, un nom que la 
pourpre & les beaux arts avoient ho- 

nores a et proſtitue cent fois dans la 

Capitale. On aſſure meme que les mon- 

tagnes de Suiſſe ne veulent plus le 
mettre a Pabri des vengeances natio- 

nales. Jamais decadence ne fut plus 

prompte, & le tems, qui efface tout, 

ne promet rien à une famille que le 
peuple a condamnèe? A expier les diſſi- 

pations. X 
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(107) — 
Quel eſt ce port od cet orage 4 
jette Teneſis? Nous Pignorons, mais 
quelque ſoit ſa ſolitude, les remords 


m 


precipireront ſa vieilleſſe. Je me trompe | 


L'intrigue n'eſt pas un penchant, e ft 
un beſoin oy qui lui a confacre ſon 
exiſtence ; & juſques dans Vavenir 
le plus tẽncbreux, on voit briller des 
lueurs dbeſpoir de ramener encore les 


beaux] jours de la proſperité. g 


9 r LOS Neri 1 3'0 — * 242 : Wm, 5 5 
8 8 8 8 TT - „e _ n \ 5 
3 


ww 
* 4 
- ® 
Ei 
45 


. 


SER 


= 
3 


_—_— 
2 wy 224 3 
3 * . Wt - 
3 ad ns. WP e 
N e 85 2 .. 
— — — oy tern : 5 - 
gs Ws 3 * 
— — 


o 
C ä 3 * ATE TTY PIR wy bx þ 
pr e — 3 Y . n — r 
ov Ow „ 100 \ _—_ e. n n <A >. 
l N c 
8 3% * - T 6 we „„ III I « % . Py 
„ N . Cog &. Y "+ Tel — £. $A 1 ; Are 29 
6 1 
— — 


2 N e 
n 8 „„ 

* ON e e 

* * 5 18 4 * 
8 r > 
wot WE IEAL > N 5 
r Aa 
p * . : 


* 
* 


WSS r R N 
2 » IL ac IS I Es n 
f . ge © 3 2 N F e * WT 
4 
—— 


Vs— r 8 
88 
* * + Rar; 
r 


8 = 
11 * r 

* 6 5 

wo « 


by, 
— * * d 
— rage £ ov" ooo ey AT ES Rr > 
— —-— yen — — — : 2 
ä — ——— — — b : — 


Fe wy 
LOR Ob UE 
S ads 
„ a» 
2 88 . 


n 
. N 
< 7 . p 
nb Cote raped: 
1 EF" 24 — 
A rs YN * 
5 3 2 


e 


08 0 
1111 
1 T 


* . 
bo, | eG, on gy, eos 3 er 
2 , K 
; : i 2 . 
{ TAR . " f 
g e „ 


I. eſt dane vrai qu'on peut etre al- 


mable ſans Pegalite d' humeur & cette 


complaiſance que les hommes ne vantent 


tant que dans Peſpoir d'en abuſer. Brifeis 


quitta les montagnes ſauvages des Cattes 
pour venir à 8 „& trois mois après 
ton {$our dans cette Ville, alors vo- 
luptueuſe, on eũt dit qu'elle n avoit ja- 
mais connu d' autre ton & d'autres ma- 


nieres. Une figure intéreſſante preſent, 


il eſt vrai, rous les eſprits, & intéreſſe 
les cœurs; mais ce neſt point à elle 
ſeule qu'il faut faire honneur on ſuc- 
cès de Brifeis. 


Son ſecret fut de FA montrer att 


qu'elle croit. On aime tant les petites 
imperfections dans les autres, & il eſt 


ſi doux de pouvoir louer avec reſtric- 


tion; les gens parfaits ſont inſuppor- 


tables, ce font des Cres hors nature, 
ou du moins faut-il les comparer 2 ces 


figures coloſſales qui ont beſoin d'erre. 


(109% 


| poſtes 3 à une certaine elevation pour 5 


etres vues avec Plaiſir. 


Briſeis Etoit sürement de cet avis, 


* 


elle n'a eu de pretenrion ni à la vertu 
ſevere, ni a Peconomie outrée, ni à la 
ſimplicire enfantine, ni à la prudence. 
inflexible; elle a donnẽ de la grace a ſes 


defauts, a ſes foibleſles : n accordez | ja- 
mais un inſtant de confiance à ces apres- 
ſouper, ouvrage d'un Valer-de-Chambre 


mecontent, ou d'un Laquais qui ſavoit 


ecrire ; il eſt mal- adroit de preter cer- 
tan ECAr ts aux femmes aimables. Elles 


ſont un peu coquettes, paſſablement 


perfides; elles refuſent mal une conquète, 


& ne permettent pas qu'on les neglige; 
mais leurs caprices & ce qu'elles prennent 


pour du ſentiment, ne tombent jamais ſur 


une claſſe d'hommes qui amuſeroit leurs 


ſens aux depens de leur amour-Ppropre. 
Si Briſeis avoir donnè ſon cœur, elle 
auroit prefcre Page raiſonnable 2: 3 Pindifſ- 


crette jeuneſſe, la douceur & la politeſſe 


de Pancien tems à la confiance Preſomp⸗ 
tueuſe que le notre a vu trop ſouventre- 
compen{ce. Il eſt des amans qui vous ab- 
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' folvent du ſoupcon de ſacrifier au plaiſir, 

& qui vous refont une reputation, au lieu 
cb'ajouter à fa ruine; d'ailleurs, en croi- 
rons- nous toujours les apparences? ? Pren- 
drons· nous la familiarite pour les jeux de 
Tamour & des liaiſons que cimentent des 
confidenccs nẽceſſaires pour des ps {lions 
decidees ? 
Preſque toutes les Feames ſont. ex- 
cuſables. La Nature a mis leur grace 
dans leur organiſation. Si cela eſt vrai, 
pour les femmes en general, combien 
d'avantage pour celles que les deſtins 
ont aflocice à des hommes que les in- 
firmités humaines ont condamnes a une 
Eternelle ſolitude & à une vegeration 
ſterile? Les familles des grands ſe croient 
neceſſaires au monde, & luttent, juſ- 
qu'au dernier moment, contre des mal- 
heurs qui ont conſpires contre leur poſ- 
terire. La femme, étrangere à cet or- 
gueil, en eſt la premiere victime; telle 
fut Briſeis, qu'un hymen mèchanique 

a tourmente ſans la rendre mere. 
L'Amour doit des dedommagemens 
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A qui remplit mw ſi triſtes devoirs; on 
aſſure qu'il ma rien à ſe reprocher, & 
que, dans cette occaſion, 11 8 'eſt très· 
bien mon tre. _ * 

Briſtis a mis beaucoup de philoſophie 
Fae {a conduite. On lui a prete des golits 
mieux excuſes chez lepeuple Hebreux que 
dans nos mœurs, elle a plaint les organes 
de la calomnie "5 rien changera {a mar- 
che philoſophique. On lui a donne plus 
d'un amant, elle a ſouri des propos de Pen- 
vie & a continue le ſyeme paiſible de ſes 
plailtes. Loin de recriminer, elle a vu avec 
indulgence tout ce qui Penvironnoit. © 

Rien reſtplus rare que de trouver des 
tres qui ſachent ſe rendre heureux; il faut 
un certain courage pour vivre ſelon ſes 
goüts. On craint les hommes qu'on neſ- 
time pas, & Fonne peuts'a af Auch dube. 
ſoin de reunir les ſuffrages. 27 n'a pas 
ere Peſclave de ces idèès, qu on ne doit pas 
tout- a- fait appeller des prẽjugẽs, & dont 
on ne peut pas auſſi ſe faire des principes 
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Grand ſujet de conſolation pour les 
femmes! Aux deux tiers de leur carriere, 
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PObſervareur & non are de cette 


maniere de juger, je ne dis pas que cela 


eſt bien, mais que cela eſt ainſi. 
Quelque ſoir le ſyſteme, de conduite 


| aJopts; la baſe doit etre la bienfaiſamce, 


& mieux encore, un mot que PAcademic 


devroit bien reſſuciter, la bontivetè, C'eſt 
la vertude tous les 4 Ages, de tous les ſexes, 
de tous les momens, de tous les pays. 
8 An eſt doublement digne de louange 


de s'y ètre confacree, car ce weſt point 
un don de famille. Ce n'eſt pas la qualité 
la plus rare a Paris; mais elle eſt alterce 


par tant dbinfluences ẽtrangeres, qu'on 
ne la diſtingue pas toujours de la ir 


bleſſe ou de eee 2 


HER MINIE. 


Koublic., Los noms 
; breuſes conqueres ſont une eſpecede titre 
A Feſtime. Un certain je ne Lais quoi nous 
- artire aupres de celle qui abeaucoup, plu, 
&æ celle qui a le bon eſprit de remplacer 
Page des erreurs par les reſſources de la 
raiſon eſt infinimen plus recherche que 
celle qui a vieilli avec {a ſageſſe. Je ſuis 
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- HERMINIE. 


ER MINIE, trop lere pour ble : 
2' intrigante „ trop ambitieuſe pour ne 
WW facrifier qu à la vertu, crut la remplacer 
gar les dehors. Pd dans ſon maintien, 
ſevère dans ſes propos, me ſurèe dans 
ſes demarches, allant peu, ſe laiſſant 
voir rarement, & tenant toujours a une 
or ande diſtance , meme ceux qu elle laiſ- 
ſoit approcher , elle en impoſa au vul- 
gaire: le vulgaire | eſt de toutes les. 
claſſes. = a 5 „ 


2 „ 
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Herminie illuftra ſes Sable non 
par ſes choix, mais parce que les objets 
de ſes paſſions ne prirent ſur elle qu un 
empire Equivoque. Eile aima ſans: paſ- 
ſion; la figure de Fun l'entraina; Vef- 
prit du ſecond la ſeduiſit; & le tro 
ſièẽme dut a la complaiſance les m&mes 
JW faveurs. Mais aucun neùt triomphe , ſi, 
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—_ pour premier hommage * 4 n'avoit mis 
—_— à ſes pieds ſon credit & ſes volonitts.* 
_ Sous cette apparenc? combine , Yob- - 
ſervateur voir une femme latenfibie qui 
cède par calcul, dont la jouiſſance froide 
eſt Taliment offert a fa vanitè. Lamour 
ſect - il fa vengeance ? de os; moment , 5 
c'eſt un dieu pour elle. Il. Sempare de 
ſon ame, non pour y rẽpandre ſes ten- 
dres ſentimens, compenſation de tous 
les maux de I humaine eſpèce, mais pour 
Tui promettre humiliation de ſes 52 0 
mies, & peut - tre leur malheur. 
Herminie deſcend aux femme; = 
leur fair eſperer ſon ſuffrage , fi le ton 
Epure, la parure noble, Veſprit cultive, 
la deEcence du langage ſont les premiè- 
res qualites qu'elles mettent en avant, 
ſi ſur- tout elles ont Lair d'oublier une 
figure dont on permet Fuſage dans un 
boudoir, & non dans un cercle, on il eſt 
indiſcret d occuper tous les regards. 7 
II eft pluſieurs ſortes d'intrigues; 
celle qui affiche les projets, qui ſolli- 


% os 4. 


# 


3 4 195 


cite juſqu'd Fimportunits , qui circon- 


vient Thomme en place, qui le pourſuit 
avec des louanges, eſt bientôt demal- 
quee 3 & avec quelque habileté qu'on 


mette en jeu ces moyens vulgaires, des 


qu'on peut ſuivre vos traces, vous ren- 
trez dans la claſſe ordinaire des hommes 
actifs. Mais Lintrigue, toujours Eloi- 
gnee du theatre où elle agit , toujours 
calme au ſein des orages, dédaignant 


les petits ſucces, pour ne ſe repoſer 


quau dernier periode de la fortune, ca- 
chant ſon eſprit „pour n'operer que par 
celui des autres, commandant aux paſ- 
ſions de ſes amis, & tirant parti mEme 


de la haine; telle eſt Vintrigue qui réuſſit, 


telle eſt celle d Herminie. 

Herminie a:le meme degré de Mais 
avec unc folle & un ſage. Rien ne lui 
eſt inutile, ſur- tout ceux qu'elle me- 
priſe. Ses amis ſont une eſpèce de tré- 
ſor qu'elle conſerve dans toute ſa pu- 
retẽ ; mais ſes connoiſſances ſont des 
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agens qu'elle fait mouvoir avec d aukant 
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plus Cart , qu elle leur perſuade ce qui ils 
oſent croire à peine. Une femme ima- 
gine pouvoir diſpoſer de tout; une femme 


haute croit faire honneur a ceux qu'elle 


prefere 3 ;une femme de la maiſon d Her. 


minie compte ſes regards pour des gra- 


ces , ſes paroles pour des ſervices, & 
ſa familiarits pour un bienfait. On ſol- 


licitoit une reine de Sardaigne pour une 


dame peu fortunee. - Que lui manque- 
-i? rEpondit la reine, elle me voit 
tous les jours. Herminie aufoit dit? Elle 
me voit ſouvent, 

Point d'imagination chez Herminie , 
peu de vivacite, jamais de ſaillies, une 


conception aſſez lente; mais de la no- 


bleſſe dans le ton, de la facilite dans le 
langage, de la juſteſſe dans les idées, & 
toujours Lair de la combinaiſon. A ſes 
yeux Fabandon eſt imprudence , la gaité 
compromet, la douceur mene à la fami- 
liarité, la confiance donne des gages 
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P: 117) 
& il eſt infiniment plus aiſẽ de vivre avec 


les hommes d'un certain rang, Ju: de 


les eſtimer. - 

Lorgueil d' ane tins < 1 in- 
difference pour les rois; cette indiference 
date de Tindiſcretion de ces auguſtes & 


froids perſonnages : la crainte del indiſ- 
crètion naquit de confidences recues; 
ainſi, remontant à la ſource de cette fa- 


meuſe vertu, on voit que ſi Fon eſt rem- 


pli d'amour- propre, la fiertè vaut mieux 


que la pudeur. 
Qui me croiroit, ſi je difois qu Her- 


minie a le langage 5 la prodigalits & 
uſage de la parcimonie, de Tégalité 


dans Phumeur & dans la phyſionomie, 


les Eclats du caprice , Lair d'avoir un 


ſyſteme, & la realite de 1 inconſequence ? 


Mais le tout eft fi bien enveloppe, Tha-. 
bitude de ſe contraindre a fi bien mis 


ſes mouvemens a Tunifſon, que lexp6- 
rience la plus conſommee deméle avec 


peine ces nuances imperceptibles. Une 


femme qeſprit qui veut briller, excite 
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( 118 * 
des louanges; ; leur folk enchanteur 185 


fait oublier dans un moment ce qu elle 
reuſſit long temps a cacher. La femme 
habile ne ſonge j jamais a paroitre , & re- 
doute des ſuccès qui pourroient haſarder 


une partie de ſon ſecret. 
Une femme a talens cherche à re- 


<teillir le fruit de ſes ſoins, & dans des 


Eloges répétés Vencouragement de ſes 
travaux. Une femme de cour ne met au 
rang des talens que celui de realiſer ſes 
vues ambitieuſes, & d'amener la fortune 


\ 


2 ſes pieds. * Ws 


Juſqu' la revolution, Hertnlele de. 
teſtoir la cour; mais du moment que le 


peuple a voulu franchir Fintervalle qui 


le ſeparoit de ceux qui s &toient faits 


grands, elle a vu avec horreur le peu- 
ple ſecouant les fers de Peſclavage. Alors 


les diſputes fans raiſon, les fureurs ſans 
ſrein, les haines ſans objets ont fait de 


ces foirecs ariſtocratiques , les paſſe- 
temps les plus ridicules & les plus dange- 


reux; mais un exil yolontaire a termine 


%%% ͤͤ ² b 7 ini and 7 tot an 


; | ( 1199070 5 


ces petits conbiliebules , o ir Fon j juroit” 


la haine aux Uernagoguce ſur le tombeau 
de la libert&.. . 5 . 


Ce qu'on reproche”? a Herminie: , Ceſt 


de navoir fait qu'un genre d'heureux. 
Les hommes oublient- les Egaremens du 


coeur, mais non le defaut de bienfai- 
ſance. Tout le monde ſait aimer; mais 
tout le monde ne ſait pas ſervir. Her- 
minie a eu le credit le plus ſtérile; & 
c'eſt ce que les hommes n nene , 
lorſqu'ils mettent les grands à leur 
plaee 


Quand une femme, aux charmes ſc- 


duiſans de la jeuneſſe, joint Veclat de 


la beauté, on ſe reprocheroit de lui 
trouver des imperfections. Tout aveugle 
dans ce moment enchanteur. Lorfqu'une 


femme eſt parvenue a ce point d'où la 


beauté va toujours en diminuant, on 
lui rend hommage ; mais Jon ſe permet 
d examiner uſage qu'elle en a fait. Lorſ- 
qu'une femme a perdu cet empire ſi 
puiſſant ſur tous les humains, on la juge 
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avec une impartialite ſevdte; & le ſou- | 
venir de ce qu elle a été ne rend pas 


indulgent pour ce qu'elle eſt. Herminie 


repouſſe Limage du paſſé, ou plutot il 


n'exiſte pas encore pour elle; &, croyant 


la beauté ſtationnaire, elle imagine que 


ſes traits ſe ſont ſeulement perfection- 


nés, & que l'expèrience, nee de l'eſprit 


& de la raiſon, remplace de reſte ce mo- 


ment paſſager, que les hommes nom- 


ment fraicheur, & que les femmes, 5 2 
vingt- cinq ans, rayent de leur diction- N 


naire. 


Herminie connoit la TN FR TAC YL; | 


que de tout individu jeté dans les affaires 


des rois. Elle les juge ſans indulgence, 
mais avec vErite, Son tact eſt parfait; 


nulle reputation ne lui en impoſe; & le 
miniſtre qui croit Eblovir par une fagon 
dthabitude, & celui qui fe ſauve par un 


filence prudent, & Forateur qui falarie 
une plume officieuſe , „X celui qui sa- 


bandonne aux impulſions Etrangeres 3 
rien ne lui Echappe, & fa balance eſt 
toujours juſte, - 


„ 


Peut- etre connoit - elle auſſi parfai- 


tement les femmes; mais elle les aime 
{i peu, quelle prend rarement la peine 
de les examiner. Si leurs rapports, ſi 
leurs liaiſons, leur poſition ſociale four- 


nit quelques reſſources aux ſpeculations ; 


d'une ame que Vambition ne. laſſe ja- 


mais, alors Herminie sen occupe. Font- 
elles de leurs charmes des inſtrumens 
de conquetes? leur teète eſt-elle auſſi 


froide que leur cœur, lorſque leurs ſens 
les Egarent? elles deviennent à ſes yeux 
des ſujers utiles qu'on peut eſſayer avec 


ſuccès. 


Les grands traits auxquels on recon- 


noitra toujours Herminie , ſont la hau- 
teur, qu'elle appelle dignité; la diſſi - 
mulation profonde , qu'elle donne pour 
du ſang froid; ambition demeſuree, 
qu'elle prend pour les droits de 'fon 
rang; Ie. bonheur de hair, qui com- 


penſe à ſes yeux les diſgraces de ſa mai- 


ſon . . . Ses talens ſont une éloquence 
btudiée, mais acquiſe à un tel degré, 
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que homme le plus iffcile la elite; 


le ſecret de mainrenir ſa conſideration a 


malgré le triple &chec qu'elle a recu 


depuis dix ans; la fidelite a ſes pactes 
(car ce ſeroit profaner le ſaint nom 
d'amitié que de le donner aux liaiſons 
des gens de cour), la fidelite, dis- 


je, a été exactement tenue , & les cal- 


culs d'un bon eſprit ont ae ce qui 
donne le ſentiment dans d'autres claſſes 
de la ſociete. Il y a de Thabileté A s Ele- 
ver au point que les orages des cours 
grondent toujours ſous vos pieds, comme 


les montagnes dont le ſommet ne ſe 
laiſſe jamais atteindre par les nuages 


charges des vapeurs de la terre. Hermi- 
nie a fait aux miniſtres Thonneur d'avoir 
beſoin d'eux, mais jamais n'en a de- 
1 & ſouvent ils ont mis de Tor- 


gueil à aſſocier leur deſtinèe à ſon ambi- 


tion. 


Herminie s'eſt toujours placee au 


deſſus des fetes, des dédicaces, du par- 
fum des vers, comme ſi ces ſortes 
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. dhommages rapprochoient trop la 
divinitè du facrificateur, ou bien par 
une indifference pour les lettres, qui 
prend fa ſource-dans une ame de glace. 
Comment le concilier avec cette Elo-- 
quence, dira-t-on, dont j ai fait tout a 
heure un Eloge {i complet? C'eſt que 
Tame s'épuiſe dans les beaux diſcours; 
c ce ſont de ces branches gourmandes 


v qui deſsèchent le tronc & appauvriſſent 
» les racines; un habile jardinier les re- 


» tranche ; on peut, a force d engrais, 


» de fumier, de ſerres chaudes, avoir 
v une recolte brillante; ; mais cette fe- 
» condits qui Etonne, S epuiſe par Tabus 


» de ſes forces. La langueur & la ſtérilité 
„s enſuivent v. 
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cLEO NICE. 


B. EAUCOU p ceſprit, SARAH de 
caufticite, de la raiſon à un degré très- 


honnete , Plus ſenſible qu'elle ne le pa- 
roit ; mais gitant cette ſenſibilité par 


une diſpoſition a la vengeance , "__ 
Etouffe le penchant a aimer. 


Je me preſſe de dire tout le bien 
A Cleonice , parce que je ne réponds 
pas d'Ecrire toujours de ſang froid. Elle 


a du caraQere; & la tenacité qu'elle 
met a ſuivre ce qu elle entreprend, a 
rEaliſer ce qu'elle eſpere, Equivaut à a un 


grand talent, $092 
On peut bien ne pass *attacher à ſon 


char politique; mais ileſt dangereux de 


le quitter. Ce n'eſt point en vain qu'elle 


vous a confie ſes ſecrets, pour payer 


cher le plaiſir d'en abuſer. Elle con- 
ſerve vingt ans la haine dans toute ſa 


| fraicheur. 
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Clbonicej juge avec autant de ſlvg- 


ritè que de juſteſſe, les hommes, les ou- 


vrages d'eſprit, les choſes, les opera- 
tions, les gens en place; Pamitiè meme 


ne Taveugle pas: mais les taches qu'elle 
apergoit ne la font point reculer ; elle 
compoſe avec les imperfections. 

Cleonice amuſe, parce que ſa mé- 
moire, ſon imagination, & ſon eſprit 


ſe rEuniſſent toujours tous les trois dans 
une converſation. Si la contradiction 
sen mele, elle devient ſublime , ſur- 
tout sil sagit de peindre la cour, ſi 


feconde en traits WE Four qui ſait 
obſerver. 


CleEonice aime 5 femmes avec une 


tendreſſe qui ne peut & ne doit pas s ex- 
primer. 

Cleonice deteſte les femmes avec une 
cordialite qui Echappera aux pinceaux 
les plus exerces , {i on ne la ſuit pas 
dans ſa marche ſecrete & dans ſes con- 


verſations, ol la malignits perce fans 


— 


EBW, re 0 0c 
\ _— 2 ä 8 we 4 * 
r. 


rr 
CET EI * 
1 — 


1 
OY 
et 97 
. 8 
a 
Rr 
wa 
* 
"N; 
1 
1 5 
*. 
i 
. 
* L n 
4 33 
1 
e 
5 
oy 
* f . 
_ 
Ira 214 
cult 
ROT 
i 
N 
0 At 
N 
ir 8 
l 
1. 
45 
* i 
yr 
«FU 
1 the 
mens, 
" 
Wy 
i 
T4 
JL a * 
Nan 
hs! 
W320 
(581 
1 
. 
5 
7 Ye 
o "Mt 
* A 
\ 
9 
17 
Aa 1 
TY 
7 
N 
95 
48 
r 
14 
e 
TRIO 
We 
en 
RA 
75 
Fi; 
I 
FA 
1% 
es 
Hs 
Wer 
7 
14 
* 
A 
. 
ET 
* 4 A 
(9k 
wn; 
1 * 
4 
7 
5 
1 
Y 
\ . 
7 
. 
Den 
115 
1 50 
1 
. 
mak 
4 4 
" 
8 
» 
1 
WP 
8 
F + 
ty 
* 
17 
2 a * 
a3 
1 1s 
dj 
: 
{ 3H, 
1 
1 
* 
"vs 
I 
A 
6 
N 
1 07 
by 
| 5 
4 => * 
2 
ö * 
2 
N 
27 
1 * 
:Fe* 
6 
J 
1 * 
Ph 
* 
Ie 
12 
2 
LY, 
* 
3 
* 
* 2 
* 
wt: 
7 
7 
42 
5. 
N 
0 
V7 
ahh 
5 
14 
Wig 
= 
N. 
walls 
Ai. 
} 
$3 + 
% 
1 4 1 
9 
Ft: 
Ne. 
1. 
F 
* 
I; 

9 
th 

f 


. 
thy, 
by 7 
12 
. 
= 
1 
11 | 
+ 
Hes 
*. 
22s 
28 * 
34 
12 
1667 
Lt 
421 
3 
I! 
my 
; . 
. 
1 
Mx 4 
x 012 
„ 
N 
A 
* 
1 
Fx 
Fn 
N 
1 
N 
Ws 
ins 
1 
* 
1 
9 
n 
9 
= 
Ru! . -- 
1 
. 
. 
9 97 
8 ,> 
Wy 
1 
= * 
0. 8 
Er 
7 
N 
8 
fx 
n 
. 
8287 44 
8 
1 
N 
$7 
#5) 

1 IN 
$958: 
A 
5 3 
e 
| 2. 
ie; 
48 
N 
7 
9 . 
N 
7 

A* 
922 
18 
a 
Fi! 
45 
is 4 a7) 
Wo 
. 
* 
os, 
4 
Bl 
498 
+ 
F Wa 
9 
2 Tn 
1 
5%, 
— 
9 
"of 4 
TOW 
Sal: 
_ oY 
IS 
Pl 
wm 
"4 
2” 
"IF. 
My 
. 
*: 
> of 
* 
1 
aye 
94 
2 
11 
2 
8 
8% 
70 
* 
FR 
* 
57 
ay 
ty 
T% Þ 
95 4 
+ 
4 
SE 
1 
ig; 
8 
35 1. 
* 
7 
19 
1 
{34 
5 . 
N 
4 


4 


* n — * * r FF - i 1 „ 1 * n 
Feel) 8 * n 3 Foo — n 


* 1 NED 

ET £5 "ag SR IT 

4 2 2 r Ii 
3 X 1 . 2 i __ . = by 


ig, 2 
at 
1 N 


r 
I he” $ 


x 2 2 
— — 
a HOT 4 
. 
N r 
n 2 2 
3 8 


n * 
* „CCE 


= re =: 
1 * 5 ＋ 


=. 8 N * 
99 — 1 N WN, = ON 8 4: int 
3 * n FF 1 
n Po od ba 
J 7 2 . 
# 


. * — 1 
F od vs 18 CN EI 
mi K 3 A 9 
. I OED FN 
* 2 


* 


% w "I N 1 
wn. Co r 8 8 
ASS7 EG ano Hy. 5 ot i We 5 9 
. wum 


1 
ie I 


3 Re 
* * 


1 2 N 3 1 is 


Fe 
7 ; AV 
$4: 56.0 
% 2 
* 4 4 ** 
* 
Y 
+ 
3 
x 4 


— PF \ 


6 


trop ſe mettre à decouvert; car les bons 


mechans ne ſont pas Etourdis, | © 
Cleonice a ports le goùt de la mu- 

ibis des fetes, des concerts, des livres, 

des plaiſirs de eſprit, à un point qui ne 


peut ſe concilier quavec des ſenſa- 


tions pures & accoutumees aux jouif- 
ſances délicates. Les ans l'ont détrom- 
pee. Cette eſtimable ivreſſe & les cir- 
conſtances ont amenè la politique. Clëo- 


nice a déraiſonné, comme nous faifons 


tous a peu pres depuis fix mois. C&toit 
un Etre puiſſant, qu'une femme d'un eſ- 
prit ambitieux, ſubtil, entreprenant; 
d'un de ces noms qui donnent entree 
par- tout; d'un de ces caractères que les 
difficultès ne dEcouragent jamais, que 
les miniſtres rebutent ſans les de&gonter ; 


dune de ces fortunes point aſſez vaſtes 
pour appaiſer les deſirs , aſſez étendu: 


pour tenter avec ſucces de Vetendre. 


Cleonice poſsède un de ces ſortes 


d'eſprits rares. Parle-t-clle ſentiment ? 


8 
f 
# / 
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vous jureriez quelle a un cœur; vous 


promet- elle de ſervir? vous vous croyez 
d&ja engagé par les ſaints nœuds de- la 
reconnoiſſance; vous offre- t- elle ſon 


crédit? vous ne voyez plus en elle 
qu'une protectrice zeélèe, ou une amie 


genereuſe.. Tout cela neſt. pourtant que 
ſur ſes lèvres; mais Thabitude de men- 


tir eſt ſi bien perfectionnee, queelle-meme 


oublie que c eſt un role qu'elle repete, 
& non une ſenſation qu'elle developpe. 
On ne place point parmi les crimes 


de lèſe- ſociété la malignité des propos. 


Quelle difference cependant de. voler 


une modique ſomme ſuperflue , ou dem- 
poiſonner Lexiſtence d'un homme? On 
ſe fait gloire de Tart de tromper; cela 
sappelle fineſſe, prevoyance , ſang froid. 


Malheur a qui mérite ces louanges per- 
 fides , & qui les met au rang de ſes jouiſ- 


3 | | 
Tous les ſentimens ſont pouſltal 2 Fe ex- 


trème dans Cleonice ; elle hait comme 
elle aime, & elle aime avec fureur. 
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5 Il weſt pas rare de trouver des femmes 
qui s applaudiſſent de cette double fa- 
culté. Ont- elles bien refigchi que {i ai 
of mer eſt un bonheur, hair eſt un tour- 
Fl 1 ment, & qu on ne peut pas faire aller 
1 de pair deux ſenſations ſi contraires? On 
1 ſe fait illuſion ſur ce qu'on Eprouve z 
1 on croit ſe venger en haiſſant; & c'eſt 
dans la vengeance, qui porte avec elle 
5 une eſpèce de courage, qu on ſe com- 
plait; mais la haine eſt un ſentiment 
triſte, pEnible , & toujours à côté du 
remords. On hait ceux qui ſont mé- 
chans, & on commence par les imiter 
en partie, ſi on ſe livre a cette deſo- 
lante paſſion. Ne vous vantez donc plus, 
Cleonice, de ſavoir hair comme vous 
ſavez aimer, & croyez que de tous I .: 
les exces , le ſeul pardonnable eſt celui 
„ de I indulgence. | & 
6 „ On a reproché? a 9 qetre ani 

1 tocrate, c' eſt - A- dire, de perſevẽrer 
1 * dans les idées dans leſquelles elle eſt 
| nee, & avec leſquelles elle a vecu. Peu 
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de gens favene le ſens de ce mot ariſto- 
cratie. Comment ceux qui emploient 


tant d efforts ꝓour monter peuvent - ils 
trouver extraordinaire qu il en coũte 
aux autres de deſcendre? Comment peu- 


vent-ils _— qu'on aime une place 
qu'ils quittent ? Cléonice avoit projets . 
une armée de femmes, & ſe flattoit de 


trouver deux cent mille amazones en 
France. Cleonice avoit peut-Etre rai- 
ſon 3 ceux qui demandent Legalits les 
armes a la main, ne ſon pas loin de s em- 
parer de Tautorité. 

Ce neſt pas la cour qu'on aimoit; 
mais on defiroit ètre admiſe à cette diſ- 


tribution journalière de dignités, de 


places, dinfEodations , conceſſions, gra- 
tifications, penſions, 3 brevets, & 
generalement enfin de cette monnoie 


dont on payoit les ſoupleſſes, les ſervi- 
ces complaiſans, les importunites opi- 


niätres, & tout ce que les courtiſans 
emploient pour atteindre leur but. 
ClEonice ne vouloit pas avoir merits 
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* elt Jos tres qui ene T "bleu. | 
its; qui craignent tout ce qui humilie , 
& qui, en depit du ſort, ſe creent une 
exiſtence, Polixene” en ivrecue une de cette 


trempe. 
Nce avec une be 785 His ituells 


qu agreable , & d'une famille inconnue 5 | 
. c'eſt par des talens qu'elle voulut fixer 


les regards; &, comme Amphion, elle 


vit des hommes ſe ranger autour de fa 


harpe. 


conquètes que Part avoit Ebauchees. ' 


Si tous les deux Echouoient , le coeur 
sen méloit, & il Sexprimoit comme 
Sil eüt ſenti, La nature donne d ailleurs | 


des organes ech , qui parlent fon 
2 


Un eſprit, alors plus docile, mais ach 
fort cauſtique , reprenoit en ſous- cuvre 1 
ceux que la muſique avoir fatigues ou 
laifſe ſans enthouſiaſme „ou achevoit des : 
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langage, &, au beſoin, — lex 
N grandes facultes de 8 

Comme femme, Polixène a une teinte 

de pedanterie qui lui enlève un des 
Premiers charmes de ſon ſexe, l'aban- 
don. Une femme en effet eſt precieuſe, 
Parce que ſa ſeverite eſt toujours à cots 
une complaiſance , parce que ſes ver- 
tus touchent preſque a la foibleſſe, puiſ- 
que le milieu, qui eſt la douceur, n'eſt 
qu'une foibleſſe commencee. Polixène 
abjura ces reſſources, & revetit. un ca- 
ractere d auſtéritéè, qui ſouleva les pru- 
en impoſa aux ſots, amuſa les con- 
noiſſeurs, & ſurprit ceux qui n'one pas 
le temps d'examiner. Comme Ecrivain , 
Polixène a une meſure qu elle ne peut 

| nner. Ses vues ne ſont pas lar- 
ges; ſes conceptions ne ſont pas fortes; 
ſes efforts pour s'Elever ne la portent 
qua-une certaine hauteur. La monotonie 
de la mèdiocritè eſt inſupportable dans 
les longs ouvrages. Mille comèdies, 
gomme celles de Polixène ne donne- 
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roient pas une bonne ſcene. Ses precep- 4 
tes ſe repetent; elle neft au deſſus 


delle-meme que lorſqu elle ſe loue elle- 


meme., ou lorſqu elle dit du mal dau- 
trui. Sa critique eſt juſte, piquante 2 


amère & bien exprimee : alors ſon ima- 
gination ſe fEconde, & on la lit avec 


plaiſir. Quand elle ſe loue, c eſt en r- 
velant une à une ſes qualités, avec lef- 
quelles il faut inſenſiblement familiariſer | 


'envie. 


Cette furie; t qui honore tant ſes vic- 
times, n'a Pas Epargné Polixene, ſi 
toutefois C'eſt a Venvie qu il faut attri- 
buer la diſtribution de quelques ridicu- 
les ſur TLacceptation d'un emploi très- 


bien rempli. Du temps qu'on plaiſantoit 
ſur Polixène, c'Etoit, sil m'en ſouvient, . 


en 178 2, il ny avoit ni malice ni achar- 


nement, mais de la gaité épigramma- 
tique, telle que les francois la prodi- 


euoient avant que certains ouvrages les 
euſſent initiés aux myſtdres | du one 


ne ment. 
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3 Ne ſoyons pas ſurptis ſi tant de gens 


accuſent Lenvie. C'eſt une manière de ſe 
ſuppoſer des talens, que d annoncer que 


on excite dans autrui ce ſentiment peni- 


ble. Cela eſt ſi incroyablement ridicule, 
que prouver a quelqu un qu'il ne peut pas 
exciter Tenvie 4. c eſt faire une ſatire 


amè ce. II y a certainement une ſorte de 


| merite 15 compoſer certains ouvrages, à 
raconter des hiſtoires, 


à dialoguer la 
morale, a eſquiſſer quelques tableaux 


de mœurs; mais cela ne peut exciter 
Venvie que de ceux c * on fn envicra, ja. 
: mais, 3 | 1'* | . 


Pourquoi faire Jon livies? 0 ft lot 
inconcevable manie. Sommes- nous par- 


venus à quelques poſtes diftingues, c eſt 
peu de nos contemporains „nous nous 


emparons de nos neveux 7 & nous Pre- 


tendons gouverner oa comme nous 


commandons au pr Eſent. 


Les élèves de Polixène ont mieux 
reuſſi que ſes ouvrages ;; ceux. ci ſeront 


-ttent 


bientot oublies; les autres prom 


5 


i | 
I vivre dans Thiſtoire; 7 ils la reEcom- 


penſeront dans la poſterite. Ses ouvra- 


ges oublies! oui, parce que d eſt le fort 
de tout livre qui n'eſt pas inſpire par 
le genie. «II regne dans ceux de Po- 
» lixene une pedanterie de morale qui 
v aſſomme; toujours une envie marquee 


v de faire des cadres; toujours le pre- | 
v cepte, jamais la ſéduction. On croit 
» entendre un homme de college , qui 
a beaucoup d'eſprit, mais qui na au- 
v cune dignité, aucune idée de cette 
v fleur d imagination „de ces graces 
» naives, de cette philoſophie aimable 
v qui fait le grand merite de tout genre 


» dECTICe . 


Polixène a le talent a th Critl- 1 


quer. Outre de la ſagacité dans ſa ma- 


nière de voir, elle a une preciſion dans 


ſes remarques, qui Eclaircit tout deſuite 


Ia queſtion. Toute cenſure admet pref- 
que toujours deux opinions. Il faut beau 
coup de force 135 derroner celle qui 
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ln individu qui neſt: pas au ü 
des affaires, ne peut jamais faire beau - . 
coup de mal à beaucoup de perſonnes. 
8 'adonnit-on: au Paſſe- temps de nuire, 5 
il ne peut jamais 8'exercer que ſur 1e 
petit nombre. Dion vient donc que 

certaines perſonnes ont tant d ennemis? 
Loe ſuccòs irrite la multitude, & Ton 
ne veut louer que les malheureux, o ; 
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; qu: elle ne ſe permet Pas; on dit qu i iy 
n 'obEit plus qu ſon cœur. II y a la ſa- o 
. geſſe dey femmes galantes, c comme cellse 
1 des femmes vertueuſes. Lune conſiſte * 
a cout refuſer; Fayre Ane rejeter . 55 5 
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Aſtaſie avoit de la grace dans le re- 3 


11 brd dans. le ſouris, dans le maintien; 8 * 
1 un grand ofoge, qui ſuppoſe des nuafices 52 FN 
5 1 f. fines „ qu aux yeux” de bien des gens : 55 6: 
C $i paſſe pur e de Teſprit; de la 'genero- „ 
=} ite, que. Ton pteud aiſement pour Ten- 
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droit juſtice. a. Aſtaſie, ſi Yon ne 1 12 25 
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charme dans la vie ordinaire; elles don: dar 
V des momens agreables; & ges jouif- noi 


8 ſances rẽps toes font ce qu on appelle le. 


N I», bonheur de 1a vie. On peut etre fans per 
„ caradtère, & trbs-aimable. Ce'n lt pas. | BY 
3 we "7 5 mnie un paradoxe de dire que ce qu on 1 &d 
2608 255 bY rt du caragere z ett plus utile e qua- 1 
„ f gercable. . nicance qui {epare le. cage? des 
„ tere , de la roideur, eſt fort Aifficile "= 
1 marquer. Si j'6tois meme sur qu on vou hor 
EI "he ſaiſir ma penſec, je dir oisue:rare-, nor 
„ ent la vertu embellit th exiſtenge;! . pui 

1 2 . dbeſquien a dit qu 11 etoit arhqureux, de. che 
a 1 5 Lamitié mais al na . dit 5 wil Leteit 8 la 
n de la Vehen. „cor 
725 3 5 . Si mon Aſtaſie préfera e A, 1 5 N 
. premiere & fut quelquefois inlidgle 4 , . ſon 
9. wb autre, Ceſt moins ſa jeuneſſe impru- 5 Bet 
„ nt qu'il en faut actuſer, » que ſonam- 1 
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milieu des ſpeculations. coupables de la. 
dureur de parvenir ; elle fut entrance 
aans le courbillon des menſonges, > ee 
nvoirceurs, desmechancetesde tout genre; 
& cet EO négoclareur couvrit ſes 
Feux du bandeau de amour, qui Iegara 
| WW loin des ſentiers tortueux de N 8 
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15 Les. femmes ſe trouvent feartent dais - 3 
7 des. poſitions qui commandent Tindul- 


gence: Un enfant qui feroit confis à un 
homme qui feroit de la faveur un mo- 
nopole „du } jeu une reſſource odieuſe, 1 
puiſqu' il le: depouilleroit de la ſeule 
choſe; qui le fait excuſer, la paſſion; de 
ha beaute le. prix de fes ſpeculations, qui 
corromproit ſon cceur', & pareroit ſa 
figure pour un autre; une jeune per- RE 
lonne dis- je, meſt: elle Pas alors 18 * 
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; VIA s etoit arrangde. Pour. re | 
> | er A peu pres toutes les. jouiſſances . 
de ce monde. Un grand fonds le 
15 its, avoit été au. dela du terme or- 
r dinaire; non cette galté pætulante qu WC. 
laſſe ceux qu'elle amuſe, & attriſte les ; 
autres; mais cet enjouement qui nait | 
| agréable & dun eſprit 
Lees talens ſont une reſſource, lorſ- 
que, dans la ſociets . 
que des momens de 15 
plemetit elicieux à 
c'eſt une fagon de ſuf 
ſance & de 
ALTuſage quien kailoit F lei On auro 
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Son . Etoit e fr ; A qus 
ben act Ekõit extrèmement fin. Habi- 
tuce a vivre avec un homme d un gout 


exquis, A entendre des ouvrages rares; 
à Ecouter un cenſeur auſtere, mais Equi= 


table, ſa premiere ſenſation ne Tega- 
roit preſque jamais, & Famitie , qui 
caufe ordinairement de fi pirdornabled 


Erfeurs , winfluoit point ſur ſon ſuf 
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Fulvia a vecu trente ans avec Thommme 


le plus aimable & le plus difficile, le 
plus gail & le plus humoriſte, le pn I 


amene & le plus violent, le plus indul- 


gent & le plus inégal; elle a obtenu la 
confiance-la plus entière, & eſſuyé les 
diſgraces les plus injuſtes. Au milieu 


de toutes ces contradictions, elle a ſu 
ſe rendte neceffaire- „& ſe faire par- 


donner ſes torts; car Fulvia n toit pas 
June: perfection deſeſperante. 1! 

Le grand homme aupres de qui elle 
de ſes jours, ou plutot à qui elle 
les avoit conſacrés, deyenoit quel - 
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quefois. un paar ; mais un enfant ir- : 
raſcible, boudeur: Elle eonnoiſfoit. ces 

maladies paſſagères de Leſprit „K 
conduiſoit de fagon quelle cachoir ſes 
propres defauts a celui qui Len eut vo- 
lontiers rendue la victime. 


; Mies mémoires ne me diſent pas : 
"comment! Fulvia- traita .Vamour ; mais 
j imagine qu'elle ne le rebuta point, 
& que lui, de ſon cote , ne prétendit ES 71 
point la mettre au rang de ſes martyr s. 
II y a une maniere de mettre ce dieu 
5 I la raiſon, A la vérité, il faut renoneer 0 
A cette ivreſſe de ſentiment, le don le | 1 
ö plug precieux de cet enfant du ciel; on A 
Sen conſole. par la vivacits ; toujours — 
| renaiſſante-, d'un plaiſir moins celeſte, 5: 1 
2 mais bien vif encore. ER = 
; Fulvia poſsède à m haut "WS cette 
ö nableffe, de procedgg, qui repand de 
ö Yeclat ſur toutes les actions de la vie. 
: Il eſt inconcevable comment une qua- 
lite qui ſert ſi bien Tamour- propre, eſt 
125 Etrangers 2 a tant de perſonnes. On en 
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tient cependant un grand compte à 
ceux qui la poſsèdent; preuve qu elle 
: elt moins commune e ier dere 
ver quel interet nous tens fex 
livin de Fulvia, ſi ſes deux divi- 
nités favorites, la pareſſe & l'amour du 
plaiſir, lui avoient permis de les Ecrire! 
Si elle les eũt Ecrits comme elle cauſe, 
la lecture en eũt été piquante, parce 
qu'on y efit trouve ce qui ne laſſe ja- 
mais, le naturel & la vivacité; elle nous 
elt fait connoitre un homme qui nous 


2 inſtruit ſoixante ans, qui nous a Il - 
- _ fourni la matiere de cent volumes, & = 
fur lequel nous ne ſommes pas encore | 
d'accord. Le reſume des converſations 2 

de Fulvia eſt que ce phEnomene,, qui "1 


nous a ſi long-temps occupe , étoit ne 

pour gouverner b opinions en amu- 

ſant les hommes, & rempliſſoit. à lui : 
ſeul un tel eſpace ſur la terre; qu'elle 
Etoit partagde entre ſes diſciples & ſes 
A Ne pour ire 2 faire 
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verſer des larmes \ pour. conſerver cette 


etincelle de gaits que les François 
garderent long-remps, comme les veſ- 


tales le feu ſacré, mais qu' ils ont laiſſe 


6teindre depuis que les calculs Econo- 
miques ſont venus les troubler ſans. les 
enrichir, ou du moins les occuper fans 


gloire & ſans. wiilit6/, pour detruire 


cette ſuperſtition qui déſola la France 


pendant deux ſiècles, & faire rEgner 


cette liberté dans les opinions, * * 
amen la liberté politique, 

 Beaucqup de gens ont blame Fulvia : 
ae quitts un nom qu on auroit 
alſocie-, plus d'une fois, a celui d'un 
homme immortel. Sans doute elle na 


pas gagnè au change. Il eſt plus que 


diſſicile d expliquer une liaiſon qui, 
dans aucun ſens, ne pouvoit etre un 


ſacrifice. Le mariage eſt lecueil de la 
raiſon humaine. Les lois, qui lont rendu 


a Thumanite.. On ment cependant 


"tu , l Aa un age marque, on 
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recidure 1a Wande domeſtique; 3 C eſt 5 
dire, dans les momens qu on ne peut 
donner au monde. Fulvia parvenoit, 
ſans doute, à y ſuppléer par le choix de 
deux compagnes dont elle et fait le 


parmi les femmes eſt de ne pas tenter 
de vivre avec d'autres. Il fe fait une re- 


volution dans le caraQere d'une femme; 
ſa douceur saltcre , fa gaité s enfuit, 


ſes reſſources diminuent , fon imagi- 
nation ſe glace, L'indifférence arrive, 
| Paigreur sen mèle, les Epigrammes, 


vont leur train, les propos ſecrets com- 


mencent; un Eclaircifſement les ſuit; 


les reproches ſe multipient; on ſe ſé- 
pare z un ami officieux reconcihe. Pour 
quelques jours, on fe fupporte ; les 


memes griefs reviennent; la ſeconde 


rupture ſe fait avec plus d'Eclat ; les 
ridicules fe partagent, & les deux 


partis ſe refugient dans la ſoci&te des 
hommes, qui aiment ou qui adorent, 
du moins, qui pardonnent & qui gau- 


vernent les affections 
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F: i faut Ce merite pour con- 
ſerver long - temps. une conquere que 
vingt rivales ſont toujours pretes a en- 
lever. Ce mérite doit ètre plus reel 
encore, lorſqu il neft Pas accompagne 
du preſtige enchanteur de la figure. 
Ceux qui feroijent honneur? al habitude 7 
de la conſtance ne feroient que ren- 
forcer mon opinion; car le talent de 
ſe rendre neceſſaire en r bien 


| d autres, 


Axiane a cette gaits_ qui ne nait 
pas de Iinſouciance, mais qu'on peut 
definir un preſent de la nature ; c'eſt 
le don de voir les objets comme on les 
verra trois mois après le premier mo- 
ment de leur exiſtence. Ceſt un Eloi- 
gnement ſecret de croire au mal „ aux 
méchans, aux ennemis Ceſt une teinte 
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(153), 
de iolits qui ecarte Now Fees ref. 


ſorts de Tambition, penchant” funeſte 


qui ballote fans ceſſe Lame, & la tient 
entre les craintes reéelles & les cſp6s 
tances fugitives. . x 
It eſt des roles ſi Atkeiles a jouer 1 
que Ceſt deja faire du bien que de ne 
pas faire de mal. Axiane mirrite Pas 
contre elle cette troupe mercenaire 
de falaries qui tiennent pour un vol 
ce que la faveur obtient ou accepte. 
a calomnie, qui ne reſpecde rien, 
na pas deroge a fa marche en faveur 
d Axiane. Les lettres paſſionnees des 
femmes a d'autres femmes ne prouvent 
rien; Ceſt un delire d'imagination qui 
fe jette ſur ce qu il rencontre. La ce- 
Rbre Chriſtine Ecrivoit A la belle mar- 
quiſe de Ganges la lettre fuivante. 
e OL J Etois homme, , je tomberois A 
vos pieds, ſoumis & languiſfant d'amour; 
Jy paſſerois les jours, j'y paſſerois les 
nuits pour contempler vos divins ↄppas; 
K. Pour vous ch ur ccur tendre : 
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| 35 
en a les golits, les foibleſſes, Lagrément, 
la grace , la frivolitè; & comme ce ca- 
ractère commence à devenir rare, comme 
Fon n'a plus, guère que des femmes 
intrigantes, qu ariſtocrates, ou politi- 
ques, & qu en recherchant leur ſociété, \ 
on retrouve les memes entretiens, peut - 
etre prefere-t-on od Lon peut aller ſe 
delaſſer, & ſuſpendre les meditations 
continuelles qu'exigent aujourdhui les 
clubs, les aſſemblées, les points de : 


ak - 6 


: reunion de Ihomme en ſociete. „ i 
N'y auroit - il pas une eſpece . 
280 a conſerver. le genre d'agremens 
propres a. un ſexe , ſans emprunter le | 
olide merite- auc uel Lautre eſt con- 8 
damné? Pourquoi les femmes, ſijalouſes 
de commander, dit-on, ne e 
elles pas leurs conquè tes a. leurs, char= 


— 


mes perſonnels? e 
Je pardonne à mon heroine cdéta- 1 
blir une certaine proportion entre as 


ge & ſes . Elle aime à orner 
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donner leurs alles à ceux qui reer 
chent. Tout eſt ſoigné chez elle; Ceſt 
plutòôt un temple od repoſe une divi-- 


nite, qu'une retraite od vit une veuve 
conſoles. Heureuſe ſi ſes goùts rem- 
pliſſoient ſon ame! Trop pueriles pour 
Ja fatisfaire, elle les perd de vue pour 


le jeu quelle adore; qui la tue, que 
tout Vinvite à Hun „ mais qui mai- 


triſe ſon ame avec un deſpotiſme contre 
lequel Echouent meme Tinteret & * va- 
nite. p ; - 


Si les femmes Hilal ut A dé 
couvrir un certain ſecret, elles feront 5 


bientot la conquète de notre ſexe. La 
beauté nous ſeduit, Veſprit nous aiguil- 


TJonne, la ſenſibilite nous entraine, 1a 
douceur nous ſubjugue. C'eſt Taimant 
qui attire toutes les ames; c'eſt le 


charme qui agit ſur tous les hommes. 


En effet, le conquerant qui veut ſe 


delaſſer de la gloire , Tambitieux qui 
ſuſpend ſes actifs projets, homme de 


lettres qui s arrache à ſes meditations , 


R 


Tadminiftrateur qui laiſſe repoſer les 


N 


deſtins du monde, oublient leurs tour - 


mens & leurs fatigues auprès de la 
beauté qui ſourit, excuſe, pardonne, 
revient, oublie. Lindulgence eſt en 


general. la vertu des mortels; elle doit 
entrer pour moitié dans Vexiſtence des 
femmes; & les vertus maſculines, les 
pretentions au caractère, Iimmurcabilice 


des principes, ſont des qualités, ſans 


doute, mais toujours aux depens des 
graces & de Vamabilice, La foibleſſe eſt 


la ſource de cent défauts, & I indul- 


gence la mère de cent vertus. C'eſt au 
bon eſprit à bien marquer la . qui 
ſepare ces deux ſenſations. 5 
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1 vr r eſt parvenue à la conlides 
ration par une route tout - à-fait plai- 
ſante. Elle ne ſe doutoit pas de la gran- 
deur de ſes deftinees; & , depuis que la 
ſienne a change elle ne croit pas meme 
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an en 
Le lendemain qu'elle eut Epouſe fon 


premier Epoiux ; elle #apercut qu elle. 


Etoit veuve. Libre de diſpoſer d'elle- 
meme, ſon cœur s envola chez un 
homme aimable, malheureux dans les 
cours Etrangeres , heureux à la ſienne,; 
& dont la deſtinèe a toujours été de ſe 
voir plus aime au dehors qu au de- 
dans. : 
L'abſence prepare « ou decide l'infidé- 
lite. L'amant part pour le Nord. Deux 
rivaux ſe preſentent; tous deux timides, 
tous deux amoureux de bonne foi, tous 
deux offrant des ſacriſices, tous deux 


— : 157 
peu aceoutumès aux refus; Lan; noufa 55 


ö riſſon de la gloire; offroit ſon cœur & 
na fideliee;; Lautre; accoutume- A des 
5 conquetes' plus 08 cel 5 demandoit des 
7 chaines; il fut prefers. ! e 


5 Olympe entrainoir _ hal andas = 


1 dans les charmes d'une converſation PE 
Y pleine d'intéret; les accens de ſa. vois 
rediſoient ; avec Fexprefſion de- la W M/ 
lodie, ce que ſon cœur ayoirlaifſe de 
viner; les à propos de la ſcnè etoient uns 
nouvelle maniere de s entretenir duns 
paſſion naiſſante; le plaiſir tẽ ſonnoit ſur 
les cordes de ſa lyre; & ce paſſage 
continuel de la raiſon aimable au talent 
enchanteur; & du preſtige des talens 
aux Eclairs de la gaité, enchainoit in- 
ſenſiblement un ètre ne dans cette claſſe; - 
on le plaiſir eſt le premier des beſoins, 
& la ſeule choſe que lui ait refuſt 1a 
nature, avare au moins de ce don, pour 
tenir la balance entre tous les huma iss 
1 Lidce dun bonheur fi pur pourroit 
1 fehapper_| & altérer 12 e Des 
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amener la rupture, & qui 
les donceurs de la fidélité, 


N t 4. 1285 
: mee mutuels doivent le conficrer 4 
i Vamour one: les ö pee & ce Wy 


. 


ce e que: + Sal Jos pays a, pig 
Olympe a perdu un eſclave timide; & 


celui-ci, au lieu dune maltreſſe capri- 


cieuſe, a trouvé une compaꝑne ſenſible 


A la gloire. Aux dons de la fortune, ſe 
joignent les hommages forces, de ces 
hommes dont le metier eſt de ſervitr, & 
le bonheur dans un des e de Tidols 
du jour i EE muon 
Oluympe redoubla ds loi Porr N 
f conquëte; elle chauſſa le cothurne 
& le brodequin, protegea les arts, ap- 
pela le bel-eſprit, reunit les plaiſirs 
mais ne ſut pas Ecarter Vintrigue do- 
meſtique, qui empoiſonne tout; & trou- 
ble les innocentes perfidies que le don 
de ſeduire fait à L amour heureux, qui 


procurent un amuſement de plus, ſans 


ſans Lennui 


de porter les memes chaines. 
| Convenons 


laiſſent 


Si arts n 4 jt; 5 De 
ſies mèrite autant plus rare Han un 


ſiecle qui ſemble avoir renonee aun 
plaiſirs licats pour ſe livrer aux dlubs 
Volden & aux cafes tumultu e.. 
Un médecin aveugle detruiſit Ledi? 
ice du bonheur. Olympe eſt . 
larmes ; de ſertant ces lieus enchantes 
elle vient ſe couvrir de crepes dans une „ 
retraite profonde: du moins a- ton tout 
prepare pour recueillir ſes ſaupirs. 
Le temps mit un terme aux douleurs 
les plus vives; il fut ſecondé par Lidée 
d avoir recouvte la liberté. Les jeux, 
les ris, exile un moment, reprirent „ 
leur abeen empire. Olympe donna 1a 
main à Lamour. Triſte & chancelante 123 
elle eut le malheur d aimer, ou pn 
dafficher celui. 11 eſt fugitif. ror nt 
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leur prétoit fon voile officieux. Com- 
bien de ſemnies livrene- leur ſecret en 
I 'eſt-ce pas fa. 
2 4 3 58 e ſourire auk 
yoeux d'un ſexagenaire ,expiant les im- 
prudences: du jeune age par des infir- l 
mitẽs vengereſſes de la decence mepti> 
lee? Neſt · ce pas ſacrifier à la volupté, e 
que de ſe permettre un jeune heinme frais e 

6 en 2 rc qui ne rings que rire & E 
22 a ouvert fa maiſon à tous | 
les goũts; au jeu qui maitrife ſes parti- 
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ſans, au/ plaiſir qui s arrange A la Saite 
qui maſque les goiits peu délicats, a la 
dignité qui en impoſe A la calomnie s 
du tumulte qui à ſon coin Gutilits, en 
| ce qu'il ſert à cacher ce que Von veut 
Wen yeux obſervateurs. Elle af- ä 


fete une bonhomie à laquelle les fots 
ne manquent jamais de ſe prendre; ils 
eroient à la bonte de eeux qui ſe diſent 
ns, comme à la ſenſibilitè de ceux qm 
parlent ſans ce 4 e 
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le bel eſprit, les talens, 5 Tuſage du 
monde 4 th L gure s Lamabili 
elle ma nulle pretention. 
donne pas | ur devote, p 
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peu lui impor te tout le . | 


£ 4+ 


„lei rang 1 


* 3 


P 
1 Ew 
: * 
5 7 2 £ z ny 5 * 
a 
65 . 
N "23 
* ? * 
. 
n a. - . ay 
3 * 5 + . 
+ * k 
t * 
* 4 
— % W 0 5 # * — + * * — - — 
* 1 * F 4 
4 4 * 
— LS * * 
* * * 
1 
* 4 8 5 -» 
# 2 " * 
3 4 * 3-3 , W * . 
5 = ; 5 Fan * * N ＋ 52 
q — * 1 - * F 1 4 
*; & "ng # 'v.# 1.4. [ 4 z & 
— 
a 7 : L 8 
« # ab * P 8 * A 
— N * 7 
7 « 4 1 
E 4 i 4 
. o * 1 * 
* 
— we, 
3 1 4 5 
* 
—— 
— ** 5 * * 
x. th: Jo . Us 1 4 
© © 
" 
4 © * * 42 * 
0 . * „„ „ „ - 1 +  Þ 
Po * * F % 
8 or > of 
* E 
2 3 13 7 
8 - * * - 3 EY #5 k £ p 
— 1 * * 
* 
* 
* py 
an * , -_ PR 
#5 oy * o * 
> 
= * 
Þ 
Ss - a -” 
8 . -* * * * 7 4 * 
F 
þ 
= » « - * * * 
* » Q bo ks * > 
A x » * — *® * * — * * 2 xp 5 
» » 4 „ 
« % * » * * 
. — * E * 
5 R 2 * 0 6 * * * 7 „ 2 a 
— ? 7 0 P | 
45 * « 
” . "I ; 1 
= 5 þ 4 
— 
, 1 
* - — 
& 
8 a 
* 
i v 
* 
% 
- : D 
% 
. 
. Ls 1 - 
1 * 
1 


TREES ns 3 
e 


* 


2 


15 
3 


2 


— 


ſſaye 


+ 


a tout connu, tout e 


L LE 


* 


ut. 


beau- 


a 


7 
7 


#1 


os 


elle 


£ 


tee. de to 
ommes, 


= 


A 


:gou 


* 


des fe 


emme 


my 


| de 
er desh 


eon 
laindre 


— 


= 
* 


2 


8 0 


* 


FO 


% v8 


— 
« 
* 
4 


E 
1 
u 4 


CV 


E 
A e 


coup 


4 


yant p 


. 


tout aim 


. 


'F 
„ 
6 A 


S , 


— 


ke la ret 


— 


s elle a fait de 


des pla 


- 


raite 3 mai 


os 


* 


* 


erc 


ch 


* 


ks 


6 


. 
4 


7 


les rè- 
atonique 


- 


iſirs. Elle 


5 


* 


\ 


23 
Ee - 


Taſil 


" mo 
* 


cette retraite 


— 


- 


a in 


4 


* 


a a 5 NW . Fi 


CO 


Ty, * 


RL 
ets <A ce rhe 


2 NG 


» 
— 


lences 


N 


LEY 


troduit les hautes fc 


3 


5 


1 
1 


«+ 


„ 5 


phyſique; tous les arts, muſique, pein- 


rs 


* 


— 


8 amou 


0 


veries, tous 


* 
* 


5 ; la bonne chère, la 
mediſance , la tracaſſerie ne ſont point 


ygienne 


ture, h 


ebutées; c eſt enfin la retraite la moins 


FW 4 


ſauvage qu 


/ 


Sd 


% As nut 


xiſte. 


» 


1 C 


LI 


tre change ſouvent; la conſ- 


Le thei 


* 


* 


8 
3 


2 


tance ne 
le b 


Eférences 


un titre aux pr 
en obti 


On aime une mediocr 


ſt pas 
rit n 


el-eſ 


* 
2 U 


L 


extaſie 


i ſe la: 


— 


1 


da 


itẽ qu 


4 


1ent pas 
tout naturellement. Ceux qu 


by 


P 


o 


Py * 


a 


4 9 ; * 4 
AS He eo 6 


ent 
liberté 


I 


n cn 


PAS 


ient de n 


ientot une 
10 


ay 


acquierent b 
& s' ils 8 


5 


a 


— 


wa 


dadmirer, 


— A A STT 


1 


# 


* 
n 
* 


—_— 


44 


e 


* 


— 


* 


3 


G er gn Tha rye 


EY 


* t * 
Sar 


IL ER Nw 


re 


+ 0. 5 3 <7 


noitre le e Rs a 
Orphoſis na jamais ping de trois 
défauts eſſentiels; la timidits Etouffe . * 0 
ſa penſce, qui n eſt pas trop prompte a 
ſe faire jour; le degotit lui fait aban= 
donner fans &gard ce qu'elle a pris ſans 
examen. Soit indeciſion , ſoit foibleſſe, = 

: elle n'eſt jamais sure de A Polen Les 
flatteurs sen emparent „& ce reſt que > 
long-temps après quelle decouvre na- 
voir été que Vinſtrument des volontes 3 


- 


Küng 8 pee 2 
Sur un point cependant elle eſt bien 
digne de remarque. Condamnee , par = 5 


8 rang, a ere entourée de femmes, elle - 
ne leur a jamais livre la moitié de ſon 

- exiſtence ; mais Etabliſſant dans ſon pa- 

. lais une eſpece de rẽpublique, chacun 

y vit pour ſoi, & ne porte dans la ſo- 

* ciẽtè qu une lẽgère partie de ſon tems 

nt & de ſes affections. Ce ſont plutöt des 

te reſſources pour le beſoin, que des jouil- 

as ſances de chaque ann \ 
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5 15 165 ) „ 
"Optode geſt ſur - tout „ } 
faſfembler des caractères oppoſes. Lune 


3 bonne, douce, & d'une humeur egale, 
fans fadeur & fans complaiſance ſervile, 
Lautre eſt deeidée, tranchante, mais 
fans oublier ce que ſa poſition lui or- 


donne d Ecouter, de faire ou de ſuppor: 


ter. Une troiſieme, bel eſprit, ſe jette 


* corps perdu dans tous les paradoxes z ; 
& la derniere, ſpeQatrice philoſophe de 
tout ce qui ſe paſſe ſous ſes yeux, rit, 


_ Gans humeur, de la Pauvfe eſpdce hu⸗ 


maine, 


Orphoſis a deconcerte la deſtinee. hs ; 
noncee dans le. monde comme un prox 


dige, & condamnde , par ſon rang a 
vivre dans le faſte , on s attendoit à un 
role brillant, ſoit que amour ſe chars 


geit d'embellir ſon hiſtoire, ſoit que la 


vertu ſe chargeàt den. faire les frais. 


Lamour & la vertu ont en effet tous 
les deux fourni des e intéreſ- 
ſans. EO va 
1I eſt un defaut qv" on n acquiert, non 


2% wad 


Ir _ on WW Fe „ . kw ak wk 


Ie *© 


donne & le conſerve. 1 80 raiſon le de- 
ſapprouve & Taugmente; & ceux qui 
veulent en guerir, en font un ridicule , 
ſans le diminuer. Ceci tient un peu du 


logogryphe; mais des que vous ſaurez 


que le mot de Ienigme eſt la timidite, 
alors peut- tre la trouverez · vous aſſes 


juſte. C'eſt donc cette timiditè qui a eu 
une influence extraordinaire ſur la vie 
d' Orphoſis, qui la eloignee de la cour, 
qui 1a circonſerite dans un cercle plus 


crroit. que choiſi, qui a donnè a ſes pa- 


rens trop d empire ſur elle; mais auſſi 


comme ce que nous ee nos vertus 
tient intimement a nos defauts, cette 
timiditéè Ie preſervee , a peu de choſe 


pres, de ces folies aimables qu on nomme | 
foibleſſes , & qui changent de nom & 
meſure qu'elles ſont repetees; cela s ap- 


elle d'abord ſentiment, enſuite ſur- 
priſe faite au coeur , après imprudence. 
Ces trois ſenſations ne mènent pas à 


grand cloſe ; mais bientôòt arrivent les 
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5 5 © ids vp VE 
f eböße⸗ 13 ſympathie „ le Nds, „ les 
egnſorcellemens qui mènent aux ſacrifices | 
importans. Lame fe repoſe de ſes grands > 
mouvemens, ſans jamais ſe deshabiruer 
de la ſenlibilits. Dans ce nouvel état, 
on a plus que des diſpoſitions, des pen- 
_chans ſecrets , des goiits vifs. Les cha- 
grins de Linconſtance Epurent lame; on 
invoque Vamitie, & Yon brüle à ſis pics 
1e roman de l'amour. L'amour n'eft pas 
la dupe de ce courroux paſſager , & fait 
bien qu'il n'a fait que changer de nom, 
ou pris une route differente, pour arriver 
au meme but. Dans ces phraſes à la 
_ Crebillon , Orphoſis retrouvera des 
ſouvenirs agréables. 
Les parens ne peuvent pas donner la 
Teure „la nature s'eſt reſerve ce don, 
au deſſus de tous les autres; mais ils 
peuvent donner les talens qui doublent 
Jon prix. Rendons hommage à Orphoſis. 
Les cordes de ſa harpe retentiſſent dans 
toutes les ames; ce neſt pas un ſon har- 
monieux qu elles expriment , c'eſt un 
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ſentiment qu'elles rẽpètent. Son pinceau 
t donne la vie à ce qui n'eſt que 
regulier, & de la grace à ce qui neſt 
-quagreable. Le govt , qui pare le talent 
& la beauté, eſt devenu chez elle un 
guide ſuùr, qui embellit tout ce "qu elle 
We te & fait execute. 

Telle eſt Orphoſis. Pourqact Je pré- 
8 naturaliſtes Yont-ils égarée dans 
les triſtes ſecrets de Meſmer ? Pourquoi 
des novateurs credulesVont-ils conduite 
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dans Tauditoire de Lawater ? ** Ce neft 
point en Angleterre, ce n eſt point en 
France que ces rèveries doivent Saceré- 
diter; & les baquets les ſocier&solym- 
piques ſeront* un jour la honte de ce 
liecle, ace nen ils ne en 
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£e retour enyers un net éprouvé-, 


qui ſe plait à rEcompenſer I homme ſin- 
cere qui ſe devoue. FF 


I - fo # - * 


Leueorhos compta pour rien ce ma- 


nege des ſens, ces ſurpriſes faites A la 
raiſon, ces jeux de la nature, qui na 


guère qu une fagon de s expliquer. Elle 
fit du plaiſir le prix de la tendreſſe, & 
remercia ſouvent le deſtin de lui avoir 
donne ces. apa qui rEcompenſent le 


ſentiment; mais jamais elle ne conver- 


tit en ſpeculations , des foibleſſes teflé- 


chies, & le cœur toujours diſtribua ſes 
faveurs. . „„ 


Voulez- vous voir une mne toute 
nouvelle? ſaiſiſſez Linſtant o Leuco- 


thoe , en belle humeur, fait ſes por- 


traits, D'un heros elle fait un nain; 
q un beau , une caricature ;d un homme 
deſprit, un ſot * on plaint ; d une prude, 
une catin qu on aime ſans Veftimer, Elle 
joue ſur le . „ diftribue le ridicule , 
& $&appe toujours ſi juſte, qu il faut 5 
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malgré ſoi, contribuer au ſacriſice de ce- 
boi queelle immole. Idee, 3. expreſſion „ 
ſaillie, force, tout eſt à ſon choix; & 
Thabitude de wepargner perſonne fait 
qu on lui eroĩt une eſpece dejuſtice dans 
__ TS Po er ne 
Etoit- ce vous, Leucotohe, qui deviez 
vous preter A ces jongleries myſtiques, 
en faveur un moment; perdues aujour- 
dhui dans la maſſe des grands Evene- 
mens qui tour à tour nous étonnent, 
nous conſolent, & nous affligent? Sans 
doute vous eufliez honor cette ſecte, 


vous Leuſſiez re levée du moins, ſi elle 


Pouvoit Terre. Mais que faire entre la 
folie ou lignorance, la mauvaiſe foi ou 
la crédulité? Quand la Valliere courut 


aux carmèlites, elle ne fit que donner 


le change a ſon cœur; mais les triſtes 

rèveries des martiniſtes affoibliſſent Veſ- 

prit, & ne diſent rien à ce cœur. 
Leucothoè eſt d' autant moins excu- 


ſable, qu'elle navoit pas attendu, pour 
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„ 1% Re 9 
orner r ſa raiſon que le temps „ 
ſes graces. De bonne heure elle reanit le 
talent de penſer au don de plaire. Sans con- 
voquer des bureaux di eſf rit, ſans faire de 
e vers, ſans haſarder de mauvaiſes 
ces ſous le voile toujours tranſpa- 
rent de Fanonyme , ſans faire des vo“ 
lumes de morale, qui peut tte conte- 
nue dans douze pages, ſans emboucker? 
la trompette Epique, fans charlataniſme, 
ſans amans beaux- -eſprits, elle seſt fait? 
une reputation. qu envient-en- wan ö 
nos modernes Saphos, & qu'elles ont: 
raiſon denvier, s il eſt vrai, que Vuſage 
habituel d'un eſprit qui ne tarit jamais 
vaille mieux que emploi pedanteſque? 
de Leſprit des autres, art qui ers a: 
Tr tout le ande! $ e ESL, 
0 On a dit de 3 qu elle na- 
. voit jamais refuſe la reputation d'une 
femme a fa haine, & un bel homme 2 
5 ſes deſirs. D'où vient ce Penchant e. 
ur | frene ala vengeance f Ceſt qu on eſt 
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une eſpece de vertu. 
Qui ne ſait pas ſe venger ; dit- on, nc 
ſait pas aimer; 1a vengeance eft le pla- 
ſir des dieux; & avec le fecours de quel 
ques lieux communs de tragedie , on 
Erige en vertus heroiques, hen A N fu! 
rieuſes, Pt CP | 
.  Cesdefavrs que Jes W revendi- 
quent „sSaltioient, dans Leucothos , à 


un govt bien different; elle cultiva les 


Ro ch enchanteurs; la harpe réſon- 
noit ſous ſes doigts; & cet inſtrument, 
qui devient une parure entre les bras de 


celle qui Tinterroge, fut plus d'une fois 


1 interprète de ll amour & le délaſſement 


du vainqueur. Heureuſe la femme qui ne 


gen repoſe pas uniquement ſur ſes char 


mes, & qui fair que {i la beauté com- 
mence les conquetes, c'eſt le talent Gu i 


ley achève & les conſerve 1!" © 
 SiLeucothocetit paru . le monde 


2 Lepoque od tout fe régenère; fi ſor 
ame de feu eũt 6t6. agiree par les grands 
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appelle une très. jolie femme. Un front ou- 
s appeloient Paſil 


graces; des dents vra 


vert & bien deſline ; des yeux encore plus 
careſſans que tendres; le ſouris du bon- 


anciens romancier 


Zamollina Etoit 
heur & de la volupté; des joues parſe- 
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ment aſiat 
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un teint Ebloniſſaut, une gorge enfin o 
la nature avoit prodigue ſes richeſſes 
ſans profuſion. On croira que JA vols 
ce portrait à feu Dorat, on ſe trom- 
pera >" O&M eſt qu'une rEminiſcence Wy & 


ama mémoire infidele me laiſſe surement 


fort au deſſous de Toriginal. A ces char- 
mes imperieux joignez les charmes plus 
imperieux encore du caraQere, Sa dou- 
ceur calmoit tout ce qui Lapprochoit; ; 


& ſa gaité, quelquefois meme un peu 
vive, prevenoit. la monotonie qui nait de 


cette extreme douceur. 

Ces qualités naives de la jeuneſſe fy- 
rent un. peu gatces par les aſtuces de 
Lamour. Ce dieu neſt jamais ſans myſ- 


tère, & la neceſlite de ſe cacher coute. 
toujours quelque choſe? a la franchiſe 


de la commence une nouvelle maniere 


d exiſter; la fineſſe remplace Tetourde- = 


rie; les calculs ſuccèdent à Labandon; ; 
unpeu de defiance ſe mele aux plus doux 
ſentimens. La perfidie qu on Eprouve , i 
ou du moins Linconſtance qu'on und 
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pour telle, font connoltre des paſſions | 


malignes , elles que la colere & la ven- 
geance. Ainſi s altère la purete de lame; ; 
ainſi Yon commence à avoir beſoin d' in- 
dulgence. by 

Zamollina ſe repoſa quelquefois 0 
ſon bonheur ſur des hommes aimables; 
Tun etoit ce qu'on appelle un homme 
de cour; tous ſes dehors atteſtoient Lin- 
teret le Os vif. Le defir de plaire, quand 


il eſt ſoutenu, eſt un hommage auquel 


on ne reſiſte point. Les ſoins délicats, 
ſans Etre prodigués, cette foule de 
riens, interprètes d'un coeur qui a beſoin 
de ſe trahir, Tart de deviner' les dElirs 


de la femme qu'on veut conquerir, ſont 


des piéges tendus à la ſageſſe, preſque 
toujours au profit de amour. L'homme 
enfin qui ne fatigue point par des decla- 
rations , qui ne précipite pas le moment 
des recompenſes , qui craint de perdre 


le peu dont il jouit, eſt un Etre ſi dan- 


gereux, que les refiſtances alors devien- 
nent une chimere. La vertu abandonnẽe 


tne, 


te tait, &livreſſe du plaiſir & des ſen- 
timens s empare de Fame tout entière. 
Zamollina ne nous dira pas ſon ſecret; 
mais vraiſemblablement elle eſt de notre 


avis. 
II eſt une autre claſſe Fil qui 


e encore une femme decidee 
à une certaine (Everite. Je ſuppoſe, par 


exemple, quꝰ on joignit la fleur du bel- 


eſprit au ton d'un. courtiſan, & Lac- 


tivité de Tintrigue aux projets combi= 
nes d'une vaſte ambition; que connoiſ- 


ſant les hommes diſtributeurs des graces, 


on les eũt rendus faciles à les accorder , 


a force de les diſtraire; & qu'ainſi, aſſo- 


ciant une femme à toutes ſes ſpecula- 


tions, on fit &clore dans ſon ame les 


germes de dix paſſions à la fois , ce ſe- 


roit une nouvelle maniere de la ſubju- 
guer. Si, dans le choc des contrarietes 
 inſtparables d'une pareille entrepriſe, 
on propoſoit Tamour comme un adou- 
cifſement aux contradictions & une ma- 
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dllina, qui gagnoit ce marché 

Ta ondance & la liberts6,!jouir de une 
& de 4 autre ſans faſte & ſans excès; mais 
la mort lui ayant enlevẽ. un objet de ſes 
affeQions „K la. diſgrace ayant renverſe 

*epoux , le chagrin la conduiſit A la 
ræflexion, la reflexion au neant des cho- 


ſes humaines, le vide des choſes hu- 


maines à une autre ſource de conſola- 
tion. Elle imagina que le ciel meme: ve- 
.noit à ſow ſecours. L'examen des affaires 
divines la jeta dans pluſieurs ſyſtèmes, 
tour à tour accredites. La croyance'aux 
eſprits a le double appar de nourrir ſans 


ceſſe la curioſitè & Feſperance. On croit 


a chaque inſtant retrouver ce qu on Aa 
perdu, ou comoitre ce qu'on na jamais 
vu. Dailleurs le commerce avec les ce- 
leſtes intelligences a quelque choſe de 
plus piquant & de plus neuf que celui 
avec les directeurs de conſcience & les 
depoſitaires des foibleſſes humaines. 
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aux pitoyables rèveries qui, dans le 
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Quand on obſerve la 1 vie des femmes 
qui ont joue un role, on voit que le 
plaiſir eſt un ingredient eſſentiel à la 

compoſition du monde, & que fa plus 
belle moitié languiroit, ſans les inſpi- 
rations de Tamour. Sous pluſieurs rap- 
ports, ceſt un ſingulier coup- d œil que 

| celui de Vorganiſation de la ſociete , 
dans les pays que Ton dit parvenus au 
plus haut degré de civiliſation. Ce qu il 
y a de plus intereſſant, ce ne ſont pas 
les effets , mais bien les cauſes; & ce 
mouvement éternel qui produit les élé- 
vations & les chütes, Vopulence' & la 
misère, la renommee ou l'oubli humi- 
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* 


ſagréables, & ſi defagreables, que je me 
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ports, ceſt un ſingulier coup- d œil que 
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vations & les chiites , Topulence' & la 
misere , la renommee ou Foubli humi- 
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ES ee = hg nos meœeurs, ne 
peuvent guere ſe rendre cElEbres que 


par la beauts; les talens de leſprit ſont ſi 
voiſins du ridicule „& Lon fait aujour- 
dhui ſi peu de cas de ce qui neſt qu eſ- 


prit, que la réputation qui en pro- 


vient eſt toujours mElangee de quelques. 


reflexions defagreables; mais auſſi la 
beauté & la diſpoſition à en faire uſage, 
entrainent tant de petits Ecarts & 
des chagrins ſi reels, que, tout bien 


examine , elle eft un preſent vraiment 
funeſte. Où nous conduira cet exorde, 
dit le ſpectateur impatient en par- 
courant cette galerie? D'abord qu'eſt- 


ce que Fauſtina? Une femme ſinguliere 
ſous bien des rapports. Elle poſſede art 
d'intereſſer au mème degré des hommes 
d'un goũt, d'un état, dun caractère tout 
A fait differens. Elle s'eſt occupe du 
bonheur d'un homme minutieux, ſans 


7 "OY 

2s voloneds A lai, parlant e , fans 
eloquence „ayant le tie de vouloir etre 
toujours c qu il ntoit pas. De ce 
combat ſoutenu contre la nature, rẽſul- 
toit mille ridicufes; que Fauſtina par- 
tageoit juſquà un certain point. Elle 

# Egalement pris ſoin du bonheur d'un 
homme decide ; qui ne:fe payoit pas de 
ſoupirs /&:vouloit-favoir ce qu il faiſoit 

en aimant; & d'un autre mis dans 


. 1e monde à Vepoque on les femmes 
I  gatoient ieursamars, & qui commengoit 
. par ſe faire adorer avant de ſe mettre 
= en aucuns frais de fentiment. Enfin elle 
8 preta ſon oreille; prompte à ſalſir les 
© iaſinuations, aux propos ſdui fans d'un 

5 homme fait pour flatter la vanitł, amu- 
=. fer Fefprit, tranquillifer la raifon fur les 
- KF -fiuites d'un peniehant, & interefſer_ aſſez 

6: le-eoir power Jpniſer toure'efprce de 
i. ſacrifices. Elle na point defeſpere un 
8 beelae indifcret , dont Vambition 4 été 
t deécue, & qui lui promettoit de bonne 
e de Laſfocier a ſon e miniſte- 
1s riel. 


186) 
5 Des amis d'un caratere preſque op- 
' Pole] ont trouve dans Fauſtina plus 
23 ou moins de fenſibilits, mais toujours 
des conſeils adapts. à leur beſoin , 
& cette ſincerit6 precicuſe qui abſout 
les femmes des trois quarts de leurs 
autres defauts. Sans approuver les éga- 
| remens du coeur, c'eſt cependant de 
toutes les erreurs celle pour laquelle il 
eſt le plus aiſe d tre indulgent: ce qu on 
reproche? a cet Egard eſt preſque toujours 
| _ -exagere , & far-il approchant du vrai, 
pourquoi juger avec tant de ſéverité 
une faute dont la nature eſt complice? 
Et dailleurs ne faut-il Pas infiniment 
pardonner à celle qui a toujours vu 
deux tres dans l'objet actuel de ſon 
penchant, Iamant & Vami, & qui, en 
falſant un tort imaginaire au premier, 
à cru devoir des compenſations réelles 
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contre 1a chute d'un mortel que Faattiva 
 cherifſoit, elle rainaſſa toute la force de 
ſon caractère, tous les moyens de ſes amis, 
toutes les reſſources de ſon experience x 
pour le ſauver. Elle ne vécut, nexiſta, 
ne ſe repoſa, que lorſque cout fut deſeſ- 


pere. Les nuits entieres Etoient em- 


> ployces à renir des conſeils infruQtueux;; "6 
| & lorſqu il eut ſuccombe & qu'il fallut 
1 aller reſpirer loin de la cour, elle ſe 
8 trouva au poſte de l'adverſité. Linjuſ- 
: tice de opinion ayant force le meme 
E homme a chercher à cinquante ans 
? une autre patrie, elle vola conſoler 
t celui qu elle n'avoit pu ſecourir. 
u La vie d'une femme ſur le grand 
In trottoir eſt un roman complet. Si 92 
n faiſions celui de F auſtina, nous n'ou- 
r. blierions pas Vepiſode avec Orphoſis, 


qui d abord paſſa de linteret à Vengoue- 


ment, & tout auſſi ſubitement de Fen- 


ue gouement & L'indiférence. La haine qui 
n- ſuit cette amitié violente eſt bien au- 
5 e . e 


CENTER 


pour Etre franche, mais que la co- 
qgquetterie & le beſoin de tromper ont 
rendue fine juſqu'a ha, fauſſets. II eſt 
bien difficile de multiplier les. heu- 
reux ſans faire plus dun perſonnage, 
& ces fr6quentes metamorphoſes ne 
Sy ſe concilient point avec la candeur. 
| Ce. toit un Etat que celui d'une 
Slip femme à Paris; il falloit &tre de 
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Wl strement "Wa que celle qui 
1 l g une mutuelle aneipathie. 
Ta | Quand Fauſtina, à Fabri de toutes 
Wl | Tos peines, 8 ALaodoans A cette galté . 
9 1 don precieux , on voit une ame faite 
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| tacles , les ſoupers, le jeu, Famour, 
le ſommeil,, les billets, les courſes 
du matin ,partageoient tellement la 
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nute : on faiſoit tout en coutant, & 
3 a peine trouvoit-on quelques inſtans 
| pour faire ou recevoir des confidences, 
| pour les explications qui conſomment 
les ruptures. Comment Fauſtina et- 
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elle trouvé le temps de % rappeler 
ce que jadis oh nommoit des. devoirs 4 
& que depuis on vonne des conve= > 
nances 7. x 5 

Coma 6 porte I bye de x} +2 
demandoit a ſon mari la maligne Fauſ- 
tina (c toit I'objer d'un nouvel amour ); 
Fort bien, repondit Jo mart, je Tai 
vue il y a une demi'- heure ſe pro- 
menant avec le chevalier de * (c toit 
Tamant de Fauſtina), qui fut atterrés 
du coup, parce que ſon mari toit pas 
plaiſant. Fauſtina avoit une tendance a 
aimer ou a proteger , comme on voudra, 
les beaux eſprits. Or il y en a de deux 
ſortes; les uns cauſent avec grace , & 
ont dans le commerce je ne ſais quoi 
de piquant & doriginal ; les autres 
ne ſavent que lire ou reciter, Ils ſont 
methodiquement cauſtiques, & pen- 
dant que les autres parlent, ils Ela- 
borent un bon mot. Fauſtina auroit pu 
mettre à IEcart cette claſſe, que dang 
certaines ſocictes on nomme de per 
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tits pedans, Jayoue que Fauſtina h'du-" 
roit pũ s en paſſer, & meritoita certains 
Egards les laiſanteries que n'Epar- 
gnoient point afſez deux hommes Gone” 
elle avoir fini par faire des amis. 
FJignore la retraite on s eſt — 
Fauſtina, & m&me fi elle en a choiſt 
une: il vient un temps oh l'on per- 
droit volontiers la memoire , ſoit parce 
qu'on ne remplace plus certaines af- 
fections, ſoit auſſi parce que les cir- 
conſtances ont trop change A notre 


_ defavantage. On ne regrette pas la 


beauté fugitive 3 mais la facon dont 
on ſentoit , & plus encore Fheureufe 
faculté d' nfoiret des ſentimens, ſource 
de bonheur quand on les partageoit , 
ſource d'amuſemens_ quand on les 
faiſoit naitre. e 

Si Fauſtina perd jamais un genre 
dempire. que les femmes diſputent au 
temps le plus qu'elles peuvent, qu'elle 
ſe conſole en conſervant des amis; 
o eſt eux qui dedommagent des conquè- 
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„bees. Les ſoins de Tamitié, qu on 
. daigne a vingt ans, ſont vus d'un autre 


1 


* —— 


oil à quarante; ils regenerent une 
femme, ils commencent une nouvelle 
=» E 3 & , graces à eux, on ne fait que 
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5 changer de jouiſſances; ſi la premiere 


d at plus vive „ Tautre eſt plus pure. 
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ES T ici qu'il faudroit employer de 
fortes: couleurs ; 1 mais, je I'avoue , ma 

palette Epuiſce ne me la © pas Veſpoir 
d'achever ma tiche. Les Peintres, à la 
fin de leur carrière, ont un coloris 
terne; le vert n'eſt plus du vert, & 
leur pinceau ne court plus ſur la toile. 


%* Ramaſſons le reſte de nos forces, & 


voyons s il eft poſlible d'exprimer dans 
un feul portrait tant de contraſtes. 
Emirene na point cet accord ſou- 
tenu entre ſes volontès & ſes penchans , 
entre ſes devoirs & ſes habitudes, C'eſt- 
a-dire , du caraQere ; & cependant elle 
a une tenacits inconcevable, mais 
malheureuſement dans des deſſeins mal 
concus. Suſceptible d'une certaine doſe 
daffettion, elle s gare, au lieu de Vap- 


pliquer à des objets qui en Juftifieroiert 
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Iemploi. Tout vapar-fougue dn 3 
elle aime avec fureur, comme elle hait 
; juſqu'a la demence, & ſon amour & fa 
haine peſent n . ceux whe TAS 
en accable. FFF) EE 3 


Non ſeulemene elle ta p pas fn fairs 
la place où ſon nom lavoit aſſez mal A 
propos. levee; mais, de plus, elle n'a 
pas permis qu'on la fit pour elle, qu'on 
la dirigeat: dans un emploi G fort au 


deſſus de ſes moyens, & qu on Epargnae 


aux ſiens Thumiliation- cruelle d' en- 


tendre parler de ſon inſuffiſance. Rien 


n'eſt revolrant , comme cette préſomp- 


tion qui court au devant. des poſtes les 


plus përilleux, & compromet tout a la 
fois celui qui le confie & celui quits ac- 


cepte. 


II y a des Per baner qui ne doutent 


de rien, qui ne prévoyent rien, qui ne 


8alarment de rien. Ce neft point inſen- 
ſibilirs , ce weſt point defaut de coa- 
ception, ce n'eſt pas legerets; mais c'eſt 
un enſembls forme de tout cela. Ces 
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„„ 
erſonnes ont le malheur dinſpirer peu 
dinteret. oo dnt ove ell SHS 
Emirène s eſt brouillde avec le public, : 4 
our avoir pris peu de part a fes mal- - 
eurs , lorſqu'un homme de la connoiſ- - 
ſance dEmirene- 8'apercut que ſes gens 
 daffaires calculoient mal. Le public 
eũt deſiré quelle füt entree. dans ſa 
Peine „au lieu de s Etourdir ſur des cha- 
grins domeſtiques „& dappeler mme 
des plaiſirs qui deviennent une inſulte | 
aux autres dans certaines circonſtances; 
peut- etre auſſi na- t- elle jamais bien ſu 
les affaires de l homme de ſa connoiſ- 
ſance, oua · welle ſu quelle toit perſon- Il 
ee intéreſſèe à ne pas s occuper | 
de certaines crèances, vu leur origine. | 
Au reſte, le mariage neſt pas un lien 1 
pour gens d'un certain état. Ils demeu- 
rent étrangers, comme s ils n'avoient | 
fait que ſe rencontrer. On parloit d'un 
impot ſur les celibataires ; le Comte = 
de *** s emporte, & dit, que Vadmi- 
niſtration veut ruiner toutes les claſſes | 
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Que vous importe celle - ci; lui dit 


un de ſes amis? Vous, &tes marie. Ah ! 
parbleu, je FYavois oublié, rEpondit-ily. 3 
vous m faites penſer-. 231795 £70 rs; 3 
Une certaine 1 n'exclut 
pas le bon caractère, de meme qu un 
penchant'decide au plaiſir peut s allier 
avec dexcellentes qualites. Cet amour 
du plaiſir, qui s exprime quelquefois par 
un ſeul mot dans la langue francoiſe, 


commande ſi imperieuſement, qu'il faic 


preſque toujours le deſtin de nos qua- 


rante premieres années. Sa violence 


nous emporte au dela des bornes preſ- 
crites par une ſage Education; & la 
raiſon, qui d'ailleurs dit de fort belles 


choſes, ne ſe fait plus entendre quand 


ſon rival le prend ſur le haut ton. 
Emirène a eu des ennemis puiſſans, 


& ſous leſquels il falloit ſuccomber. 


Mais fes ſucceſſeurs Vont vengee : c'eſt 
quelque choſe pour tous les hommes z 
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A1 vu des gens s' Etonner de la deſti- 
nee dElmire. II y avoir plus de dif- 
tance de fa femme d'un pocte \ la hau- 
teur 06. Louis XIV, que d'une fille de 
Venus & A la Wooden de Louis XV 
Eudoxie , fille d'un tambour , ne s etoit- 
elle pas affife 2 à cõté d'un des premiers 
monarques du Nord? Lamour a fait 
tant de prodiges dans ce genre, quiil 
ne faut, en verite, setonner de rien. 
Convenons cependant qu'il choifit des 
inſtrumens propres a faciliter ſes ſuc- 


. ©» 


Cen; | TR, 

Elmire avoit recu de la nature un 
aſſortimeat de beautés dans tous les 
genres, qui preſque jamais ne ſs trou- 


o 


vent rEunies dans Ie mème individu. De- 
puis ſes ſuperbes cheveux, ſi richement 
fournis & teints d'une fi belle couleur, 
juſqu'aux pieds, modeles par la main des 
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Graces, tout avoit le caractère de ce 
beau ideal que les grecs ont conſerve 


dans leurs ouvrages immortels, Si lima- 


gination pittoreſque des podtes navoit 
pas rapproche le corail , Vivoire, 16 
bene, Vincarnat, la blancheur des lis, , 
des princifaux traits du viſage, i elit 


; EtEaiſd de les inventer, après avoir con- 
N temple celui d'Elmire ; &I'eeil enchantẽ 


ne. quittoit Texpreſſion de la phyſiono- 


a 


mie, que pour retrouver les memes avan- 
tages dans des formes ſi naturellement 


ſoutenues , dans une taille i agreable- 
ment deſlinee , dans des bras fi parfaite- 


ment. arrondis, termines par des mains 
voluptueuſes. „„ | 
Quel preſage ! quel ſuperbe gage 
donne 4 Vamour ! Peut - on conſerver 
le plus leger doute ſur des treſors voi- 
les, & ſur ces reſſources precieuſes qui 
vous aident 2 a remporter ſans ceſſe de 
nouvelles victoires? „„ 
Le lecteur ſe croira ſans doute au 
milieu des feeries & des romans : que 


| 6 0 ) 

Giroit-il donc fi j acheyois mon ouvrage, 
& ſi, a la peinture de tant de charmes , 
je joignois Vare den faire uſage? _ 


Cn adi wel ee Binh 


ce n'eſt pas d avoir atteint le trone des 
rois, elle y fut conduite par deux aveu- 
gles-nés, la fortune & l'amour, mais 
bien d'avoir demeuré dans fa poſition, 
ſans pretendre paſſer du lit de ſon amant 
dans ſon cabinet, ainſi que le fit cette 
femme altière qui donna des maitreſſes 


|  & ſon roi, des miniſtres à ſon conſeil, 


des gEnEraux à ſes armees , des prelats 


a Vegliſe, des cachots a quiconque ſe 
permettoit des murmures imprudens z 


femme mepriſable, que quelques poetes 


ſoudoyes ont dErobce a Topprobre, mais 
__þdontle nom n'y SFUAPPERR pas. j--4 


Elmire fut jetèe, preſque malgre Fs 
dans une ſocicte de conſpirateurs, & 


emportee par le tourbillon de Vintrigue. 
Alors elle devint, preſque ſans le ſa- 


voir, Vorgane des mEchans, Tinterprete *' 
des ambitieux, echo des courtifans , 
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qui eroyoient leurs projets aſſez avances 


pour ne plus les taire. Mais le repen- 


tir troubla fon ame , meme dans un 


pays ou il paſſe pour une foibleſſe. 
Elle gemit du crime de fa poſition, & 
fe ſauva des remorde, dans ſon prope 


» Coeur. - i — 85 Fonds 1 f ; 


_ Elmire Faiſane un pas nent 4 & 


quittant ſon humble toit pour le palais 
des rois, ne &'y trouva pas deplacee ; & 
des qu'on lui eut donné le temps de ſo 


familiariſer avec les phyſionomies ver- 
tueuſes de la cour, bientôt elle ne ſe 
erut plus ſi deplacee; mais auſſi quand 
fon role eut change, & que ces mèmes | 


phyſionomies firent plus que &adoucir 
devant elle, la ſienne ne s enorgueillit 
point; elle n'humilia pas mème les per- 
ſonnes qu'elle pouvoit perdfe. 

Le plus grand de ſes torts fut d'avoir 
un inſatiable tuteur. Il eſt des hommes 


dont on ne s'affranchit pas impunément. 


Elle ignoroit ſans doute les puniſſables 


prodigalites de ce cElebre Bonneau; & 


* 


11 „ 


Cart 


peut - Etre imaginoit - elle que la ee : 
noiſſance lui preſcrivoit une complai- 


fance que Vadminiftration dlalors ne 


rendoit. pas fi coupable. Nous expions 


un peu aujourdhuile faſte de Louis XIV, 


les folies du Regent, Vinſouciance de 


Louis XV. II weſt pas donné à tous les 


monarques d'avoir des mceurs auth ſẽvè- 


res & une bienfaifance auſſi See 
que Louis XVI. 
Ona dit que le vieux Richelieu; „en- 
nemi declars de Fimpetueux: Choiſeul , 


avoit donné pour guide à Elmire fa . 
vieille experience. Richelieu deès lors 


n'Etoit plus que Vombre de lui- meme; 


& , embarraſſé dans le dédale d'un ſale 
procès, je doute qu'il put ſervir ou 
nuire, C toit quelque choſe k VEpoque 
ol il naquit z mais depuis vingt ans la 
philoſophie avoir deja nourri les eſprits; 
& aux yeux de la plupart des gens, Riche- 


lieu n toit qu'un courtiſan. 


Un autre appui qui ſoutenoit, dit-on, 
Elmire dans Forageuſe- carriere de la 
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cour , Stoit le Wn OI & ceci 
ell plus vraiſemblable. Mais quelle dif- 
ference ! Le duc d Aiguillon avoit une 
marche reglee , Teſprit dordre , de la 
ſuite dans le travail, un plan accom- 
mode aux circonſtances. Il Etoit aimable, 
ſans etre frivole. On pretendoit quil 
avoit imité le duc de Choiſeul, qui 
conimenqa par lier ſa deſtinèe à madame 
de Pompadour, de la manière accoutu- 
mee. Si cela n'cſ pas vrai, cela eſt vrai- 
ſemblable; car lor ſqu' on fait enſemble 
un traité d'alliance, il n'eſt pas a pré- 
ſumer qu'on oublie les préliminaires. 
Quels quaient été ſes menins, elle a 
fourni fa carrière d'amour ſans le moin- 
dre deſagrement. Les murs de la baſtille 
n'ont point gemi du cri de ſes victimes; 
ellen'a poinr thè ſauriſe, puiſqu elle ne vit 
aujourd'hui que des bienfaits qui ceſſeront 
avec elle. | 

Les livres qui, tot. ou act; Aire 
tout , ne fe ſont point clairement expli- 
- ques fur la cauſe de cette active inimi- 
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1 15 8 5 3 Ke 2 8 
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tig entre Elmire & le duc 5 Choiſeul, 


On la connoit bien par le reſſort prin- 
cipal employe par la cabale qui avoit 
conjuré fa perte; mais, on ne fait pas 


bien pourquoi un homme {i adroit & ſi 


puiſſant ne diſperſa pas au loin les pro- 
jets de ſes rivaux, en triomphant de le- 
loignement d'Elmire, & en confondant. 


leurs. intEr6rs. Cans doute que, dans 


Porigiae,, il concut difficilement la poſ- 


fibilite d'établir à la cour une jeune per- 
ſonne qui s etoit un tant ſoit peu Eman- 
cipèe; mais cette fameuſe preſentation 


avoit été precedee de tant de voyages 


dans les maiſons royales, qu'il Eroir aiſé 
de preſager Vinutilite des conſeils & la 
neceſlite dobeir aux circonſtances. 
A propos de livres, Elmire, bien plus 
age que celle dont elle occupa le poſte, 


eadprifh ces biographies ſcandaleuſes , 


ces lettres ſuppoſees ou embellies qu on 
repandit avec affectation. La malignits 
reſta dupe d'elle- meme, puiſquElmire 
ne conſerva pas moins le cut de ſon 
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aant & les Egards de ſes amis. Le * 
ſoin Tapprendre au public ce qu'il fait 
preſque toujours, eft une veritable ma- 
ladie; & ſoit qu'on ait une injure à ven- 
ger, ou un eſpoir Eloigne de ſucceder à 
celui qu'on veut renverſer, c eſt ſur un 
libellę qu'on etablit la baſe de ſes ſuccds. 
Pitoyable reſſource, toujours trompeuſe 
& toujours employee ! . 
Depuis qu'Elmire a da quitter le 
ſejour des Rois, elle a choiſi une 
Fetraite paĩiſible, oh elle a vécu fans 
intrigues , fans projet, & ſans cette 
inquiétude qui accompagne preſque 
toujours les perſonnes qui ont joue un 
role , quel qu'il Wit. On ne Ta point 
vue as la capitale étaler un faſte 
inſultant, & cetoit Etre très - ſage 
de ne pas rappeler au public des 
momens d'erreur qui fourniſſent un 
pretexte a la malignitè, ou une Epoque* 
delevation qui ranime les ſerpens de 
Tenvie. Vivant fans obſcuriteE & 
ſans diſſipation, elle ouvre ſon her- 
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mitage enchants a un petit nombre 


d' hommes qui croient que la chaſters 
eſt une convenance ſociale, plutòt 


que la mere des vertus, & qu on peut 


etre fort tendre & fort aimable. Plu- 


ſieurs femmes ont deſire d'ttre admiſes 


dans ce temple dedié à la liberte; 
il y en auroit nëceſſairement eu de deux 
ſortes. Les unes auroient apporte- une 


vertu protectrice & cru reparer ainſi 
les tors du paſſè; les autres des penchans 


faciles, croyant par-la ſe trouver au 
ton de la maiſon. Elmire Evita' ces deux 
extremes en remerciant la pruderie & 
a galanterie. Quiconque fait ſe renter- 
mer dans les bornes que lui preſorit 


fa poſition, s'aſſure le degré de feh- 
cite dont eſt ſuſceptible notre efpece, . 


La plupart des acteurs de cette 
comedie ne ſont plus, & un ordræ 


de choſes ſi different a remplace les 


dix dernieres annces du règne de Louis 
XV, que ceux qui ont aſſiſtè à cette 


* 4 croient eloignée de deus 
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„ Coe. 
ſidcles. Les Francois ſonr moins por- 
tés A Ecrire Vhiſtoire que tout autre 
ouvrage, ſoit que Thiſtoire demande 
un efprir obſecvateur & des medita- | 
tions au deſſus du caraQere national. 
Sans cette indifference , nous lirions 
dejà le tableau des vingt dernières 
années de Louis XV, qui preſenrent 
dans tous les genres une ſuite d'évé- 
nemens extraordinaires „& un grand 
nombre d'hommes curieux à montrer 
ſur la ſcène. Lorſque les déclarations, 
la révolution, la conftitution , 'Vor- 
ganiſation, les motions ſeront faites 
& parfaites, tout vraiſemblablement;, 
dans la republique des lettres, repren- 
dra ſon cours, & je ne doute pas 
qu un des trois cents hiſtoriens qui nous 
donnent tous les jours pour deux ſous 
les annales de la France, n'entrepren- 
nent le vaſte tableau que j indique. 

Elmire ne redoutera point le ju- 
gement de la poſterite. Elle n'a fle- 
tri que Jaltigre Monteſpan, la prude 
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„ 
Maintenon, trois ſœurs libidineuſes, 


Tambitieuſe Pompadour; mais eile 


pardonne le dElire des ſens ala femme 
quina rendu ſon amant, ni cruel ni in- 
juſte, qui ne lui a point donné un 
Erail , qui ne Ia point Eloigne de 


ſon peuple & des occupations de fon 


laborieux metier, . Er, 


N. B. Il ne ſeroit pas difficile de 
mettre des notes a ce portrait, comme 
premier volume, & ce neſt point à 
déplairoient; mais il 


nous avons fait quelquefois dans le 
faut laiſſer mourir en paix ſes vieilles 


dames d honneur, ou ne pas troubler 


la cendre des morts. 
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